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BULLETIN DU JOUR | 
La relance arabe! 
_deM Cheysson 


dans le monde arabe depuis le 


de M. Mitterrand à: 


Jérasalero, exception faite des 
escales du président . Fe 
République ser 
Nouskehott pendant son pé- 
mple africain et de raler et 
retour de M Mauroy à Bey- 
roufh en des cireonstances 
exceptionnelles. 

En Arabie Saoudite, en 
Tunisie et en Libye, le mi- 
nistre des relations extérieures 


s'entretiendra avec des chefs: 


d'État aussi différents que le 
roi Khaled, le président Bonr- 
guiba et le colonel Kadhafi. 
Même si l'étape de Tripoli est 
an peu spéciale et peut être 
considérée comme une ienta- 
tive téméraire de normaliser 
des relations bilatérales qui 
seront toujours difficiles, le 
voyage du ministre est avant 
tout destiné à réparer la por- 
celaine des relations franco- 
arabes, rudement éprouvées 
par la visite présidentielle en 


Israël, 
où ancon président frauçais | 


n’était allé 1 2 toujours voulu 


mandent-ils — M. Mitterrand, 
si sensfble à ce qui touche les 
droits de l’homme et qui s'est 
ému des malheurs du peuple 
juif, n'a-t-il pas en à Jéru- 
salem run mot de compassion 
pour les réfngiés palestiniens ? 


Comment dans son discours. 


à la Knesset a-t-Il pu ignorer 
l'annexion toute fraîche du 
Golan® Peut-on dire sérièu- 
sement que le retard symbo- 
lique ün voyage présidentiel 
provoqué par ce conp de force, 
que le monde entier a condam- 
né, ait rétabli l'« équilibre » ? 
Et si le voyage à Jérusalem 
n'était qu'un geste, ponrqnoi 
M. Mitterrand refnse-t-il d'en 
faire un Fa méme pate à 
l'égard de l'organisation piles- 
tinjenne la plus représents- 
tire? 

Ce gui place ke polie 

française en porte-à- 

c'est qme le voyage à Téru 
salem n'avait pas été eonçn 
comme un apoc enr e 


que le processns est Rerété, 
Après Jérusalem, M Mitter- 
rend comptait aller dans 
lantre eapitale, Sreenent 
fmplignée dans le conflit, et 
avait annoncé sa visite à 
Amman « dans les trois 


évasf et pen pren te 
cevol 

Une antre porte, celle du 
Koweït, un des premiers par- 
tenaires politiqmes el écono- 
miques de la France dans le 
Goite, s'est fermée de la 
meme ee devant M. Cheys- 


urd'hui, il appartient 
asie mist A e des relations 
extérieures, 


crées. étapes de Ryaû 


et Tunis (où il rencontrera 


qu'elle est équitable, et, sur- 


tout, de les convaincre qu'il 
faut de toute ursence cher- 
cher que solntion fondée sar 
la reronnaïssance mmtuelle 
d'Israël et de JY'Etat palesti- 


ei 





nien, la seule qui soit réadiste 





Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


la prise “de Port-Darwin 


“est annoncée par Londres 


- Après deux jours de débats, les vingt et un Pays membres du 
traité d'assistance inferaméricain réciproque (TIAR, ou traité de Rio) 
ont adopié, le samedi 29 mai à Washingion, une résolubon. très 
Do; : Adoptée par dix-sept voir et quatre absten- 
Mons, dont code des Etuio-Unis, là résolution demende à Washingion 
de cesser son aide à la Grande-Bretagne, et elle incite les. Pays 


. ‘ D'autre part, l'ojjensive des troupes d'élita britanniques, amorcée 
Jeudi à partir de la tête de pont de San-Corlos, se développe. Londres 
a onnoncé vendredi la prise ‘par un bataillon de parachutistes de 

la piste Ge .Gooss-Green, à une treniaine de 
ktäüomètres au suë de San-Corlos, Buenos-Atres wa ni démenti ni 
DORE debts ANDrmONER, mais Jos fac de COMDME Ans 08 PacÉqur: 
L'objectif avoué des Britonniques est metnienant la reconquête de 
Port-Stenley, capitale de Porchipel. ; 


L'OEA. demande à Washingion 
de cesser son aide à la Grande-Bretagne 


De notre correspondant 
W: jo. — a tions » par « mesures coerciti- 


"voix eb quatre abstentions es : 
“ts Que CAL Colombie dl Un arrêt des hostilités. 





mité-et-Tobago), demande. à La résolution votée samedi 29 
Yashington de “so: demande aux Etuis Unis de 
aide à la Gran e lever les me- 
ati. officiellement, les sures rises contre 
du TIAR à porter AN et de 
Le % initial de Url 

& E, Tes - Arÿ dé.s0Bdarié con: 

a un | eortenais dans 1 TIAR.» 
Ba RE À démane eni a “ o ROBERT soué. 

remplacer « apres 

Sion » par « attaque » et € sanc- : (Lire la: suite page 3.3 





l'opposition accentue 
par les commandos britanniques! son harcèlement pour ralentir | de l'insécurité 


le travail 


Alors que les incidents se multiplient au Sénet entre le” 


législatif 


gouvernement et la majorité de la Haute Assemblée, à l'Assem- 
blée nationale, le débat sur les droits des travailleurs se poursuit 


ge er Po A ne ont 
samedi 29 mal, sa conviction qu'il existe nn plan de « déstabüi- 


sation » du gouvernement. 


Sans ‘aier ans Job M RppuTUt péammons come Te 


u vendredi soir M. Séguin, député RPR des Vosges — 


que l'opposition cherche délibérément à contraindre l'exécutif 


à recourir à des procédures autoritaires pour 





. Et Gibraltar 2 


explique bien entendu l'attitude actuelle de 


et politique révélé : 
pp Mlenines où Safran | Madrid dans l'affaire des Malouines; son 
l'Angleterre et un Etat successeur de l'empire évolution ne va pas manquer d'étre affectée 


espagnol, ne doit pas. faire oublier une affaire par le Conflit 
non moins actuelle, qui oppose, pour Gibraltar, 
FAngleterre à l'Espagne elle-même. Cela . des 


Exemplaire par l'inutilité que repré- 
sente ‘aujourd'hui pour la Grande-. por PHILIPPE 
Bretagne, sa défense at son prestige, DE SAINT-ROBERT 
Pusurpatlon historique et géographi- : 
Que que constitue sa présence sur dateur de l'actuelle dynastie Les 
%e Rocher. Exemplaire par la constante ennemis de la France (qui n'avait 
violation des. traltés à laquelle sa rien demandé) se liguent aussitüt 
livre la Grande-Bretagne depuis 1718, pour faire trlompher la brigue d'un 
augmentée d'un refus obstiné depuis autre prétendant, l'archiduc Charies, 
quinze ans d'y exécuter les résolu- naturellement soutenu per l'Angle- 
tions des Nations unies. terre, et c'est ce qu'on a appelé la 

Le rocher de Gibraltar, c’est l'Alybe guerre de succession d'Espagne, qui 
‘des Phéniciens,.le mont Cailpa des trouvera sa conclusion en 1713, au 
Grecs, le djehel Tarèq des Arabes, traité d'Utrecht. . 
Pris sur les: Maures par. Ferdinand Il Dès le début des hostilités ‘euro- 
en 1302, repris par les Maures en  péennes, une flotte anglo-hoilandalse, 
1388, reconquis par les Espagnols commandée per l'amiral Sir George 
en 1468, incorporé définitivement en Rocks, s'empare par surprise du 
15% par Charles V à la couronne Rocher et de la forteresse qui 
d'Espagne. En 1704 comme on sall, n'étaient défendus que par une cen- 
Louis XIV accepte le testamsnt de  taine d'hommes (bref, une opération 
son beeu-père Cherles ft, dernier & l'argentine). Ce coup de force 
souverain da la dynastie habsbour- appelle déjà deux remarques : | ne 
geoiss, qui laisse le trôna d'Espagne  s'inacrivalt pas dans la cadre d'un 
& son petit-fils le duc d'Anjou, fon- état de guorre entre l'Angleterre at 


Le mensuel de référence 
du cinéma. 


30° ANNIVERSAIRE 


30 ans d'analyse et de vie cinématographique 
; D EE ROSES SON D OS RER PONS 





OFFRE: D'ABONNEMENT EXCEPTIONNEL. 


TAN -12 n° - 200 F au lieu de 288 F 
‘+ cadeau : le numéro du 80° anniversaire, 5 


me PÉNOM es oncavoionane 
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1 Quai de Conti 75006 Paris, 





L'affaire de Gibraliar est exemplaire à bien 
égards, 


Espagne : Î était en principe per- 
pétré au nom de l'archiduc Charles, 
prétendu futur roi d’Espagne par les 
coalisés, et ne visait donc pas à 
soustraire le Rocher à la souveraineté 
espagnole. Mais l'amirai anglais, que 
le rôspsctablo Encyciopéuile britan- 
nique qualifiait encore au siècle 
passé de «patriote sans scrupule », 
oublia incontinent sx mission pour 
prendre possession du Pañon au 
nom de la relne Anne et y hisser 
derechef l'Union Jack. Si La roine 
garda le larcin, elle prit soin de 
ne pas récompenser son auteur, ce 
qui prouve qu'elle en savait la nature. 
L'Espagne s'indigna, proleste, et 
Phillppe V voulut récupérer la place, 
mails la France, qui n'entendait pas 
alors donner elle-nème des «com- 
pensations » à l'Angleterre (qui, de ia 
même manière avait occupé Calais 
Pendant des siècles), fit pression 
sur Madrid, lors des négociations du 
traîté d‘Utrecht, pour que l'usage du 
Rocher fût laissé aux Anglais. J'ai 
bien dit l'usage, car Il faut voir 
comment cela 5e fH, et si le droit 
d'occupation alors défini est blen 
resté conforme au traité. 


L'articks 10 du traité conclu à 
Utrecht le 13 julilet 1713 édicte très 
clairement ceci : « Le Aoj Catholique 
(d'Espagne) cède per les présentes 
à Je Couronne de Grande-Bretagne, 
pour lui-même, &es hoirs et succes- 
seure, la pleine et entière propriété 
de la ville et châteeu dénommée 
Glbrater, ensemble avec le port, les 
ouvrages retranchés et fortifications 
en dépendant. » 


(Lire la suite page 2) 


- PAGE 16 


L'actrice 


Romy Schneider 
est morte 


gouvernement avait laissé nee 
Ja menace d'un recours à l'article 
49-53 de la Constitation, qui l 
torise à .-. responsabilité 
sur le vote d'un texte, en cou- 
pent court au débat Kgislatif Rn 
mai 1992, Ü se heurte aux mêmes 
lenteurs : les délais injtialement 
prévus pour la discussion des 
quatre textes sur les droits des 

vallleurs sont déjà, virtuelle- 
ment, dépassés. 

Pius personne ne sait avec pré- 
cision quend interviendra leur 
adoption. 


M 
panifes on, Mme Cresson aves 
proies sur les offlces par pro- 
LAURENT ZECCHINI. 
{Ltre la suite page 5) 


AU JOUR LE JOUR 
CHEMIN 


C'est ici le chemin. Le titre 
hugolien du livre de M. Pierre 
Mauroy est champétre et 
Îleure don la randonnée 
[tre moe à la mode et de 


BRUNO FRAPPAT. 
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POINT. 
Le <fléau> 









Un A«conseh de guerre» 
entiterroriste, vendredi, eu- 
tour du chef de l'Etat. La 
réunion de vingt-cinq mairea 
de grandes villes autour du 
. premier ministre, le même 
Jour, pour lancer la « commis- 
Sion de réflexion et de pro- 
positions sur les probièmes 
de sécurité dans les villes» 
que présidera M. Maurice 
Arreckx, maire (U.D.F.-P.R.) 
de Toulon. Un afflux d'adhé- 
sions (deux mille en deux 
Jours selon ses promoteurs) 
à l'association Sécurilté-Ci- 
loyens que viennent de 
créer des hommes politiques 
de l'opposition. 

Un policier gravemen 
blessé lors d'un hold-up, 
Jeudi, à Paris. Deux cambrio- 
leurs tués la même semaine : 
Fun per un libraire parisien, | 
lautre par un étudiant des 
Yvelines. Une fausse alerte 
à Ja voiture plégée, vendredi |. 
soir, à Paris, boulevard Saint- 
Germain. Deux attentafs sa- 
medi matin à Paris. Des 
malfaiteurs quasiment lynchés 
par des passants le même 
Jour à Marseille. 

Inutile d'allonger la liste. 
Chaque jour apporte son lot 
«'informetions qui prouvent 
que l'insécurité est au centre 
“es préoccupations des Fran- 
çals, même si, dans les peurs 
qu'elle engendre, l'amalgame 
est trop fréquent entre le vol 
de pommes et le terrorisme 
sanglant M. Mauroy la re- 
connu : «Depuis queloues 
mois, le sentiment d’insécu- 
nité s'est développé. » 

La mise en place de fa 
“commission Arreckx= cor- 
respond au vœu de s'atta- 
quer à la petite délinquance, 
dont la montée — plus que 
la criminalité, qui est stable 
— explique le développement 
du sentiment d'insécurité. Les 
-[ maires, de toutes tendances 
politiques, qui y particinent 
devront, d'ici au mols de sep- 
tembre, «faire preuve d'ima- 
gination », selon le souhait de 
M. Mauroy. 

Pourquoi les maires ? Parce 
gu'ils sont — comme M. Mau- 
roy à Lille et M. Defferre à 
Marseille — les mieux placés 
pour observer, sur le ferrain, 
Ja multiplicté des causes de 
Finsécurité et, partant, la 
nécessaire variété des “olu- 
tions à y apporter. 

«Pour le gouvernement, a 
dit M. Meuroy, il n'existe pas 
une réponse unique et évik 
dente.» !/ envisage d'ores et 
déjà la création de «délëga- 
tions locales à la prévention » 
et celle d'un «comité natio- 
nal de prévention de la délin- 
quance ». 

On verra Si l'imagination 
des élus locaux permettra, 
mieux que ne Font fait jus- 
qu'ici les spécialistes, d'en 
rayer ce que M. Arreckx 
appelle un «fléau». Ce fléau 
gui est la conséquence la 
plus apparente de tous les 
autres fléaux : chômage, 
ennui, absence de perspecti- 
ves, rupture des solidarités 
et obsession de l'argent. 















































































<LES FANTOMES DU CHAPELIER », de Claude Chabrol 





Éloge de 


En mars 1947, Georges Simenon 
écrivit une nouvalle, /e Petit Tailleur 
et le Chapelier, dont |! amplifia le 
thème, purgment policier, jusqu'à 
l'étude d'un cas pathologique dans 
un roman, {es Famtômes du chape- 
lier, fin 1848 (1). 

Kachoudas, petit tellleur arménien 
chergé d'enfants. est Installé dans 
une rue étroite de La Rochelle, 
face à la boutique d'un chepelier, 
M. Labbé, dont l'épouse, paralysés 
depuis quinze ans, reste enfermée au 
premier étage. Kechoudas a une 
sorte d'admiration pour cst honc- 
rable commerçant. !l [fs suit, te 
soir, au Cefé fréquenté par les 
notables, et le rogarde jouer au 
bridge. 


je Le Papvene » été publé dans 
de recuell Maigret et les petits co- 
chons sans queue (bien que le com 





la folie 


Depuis quelque ismps. un mysté- 
eux criminel étrangle, la nult, des 
femmes approchant la cinquantaine, 
H envoie à un jeuns journaliste, 
en défl à ses arlicles, des lettres 
composées avec des mots découpés 
dans lé journal, pour affirmer que 
ses actes obélssent à une logique 
tout à tait personnelle 

Un indice que, seul, un tailleur 

découvrir, var un geste 
mæechinal de son métier, fait soup- 
çonner à Kachoudas que Labbé 
pourrait être  l'étrangleur. Una 
étrange relation s'établit, alors, entre 
les deux bommes. 1j y a, chez Sime- 
non, une situation digne d'un sus- 
pense psychologique d'Hitchcock : 
rappors de forces, domination 
morale, chominement obsassionnel 
du douts, fascination du mal. Un 
sujet en or pour Chabrol, en 


somme. & 
JACQUES SICLIER. 
fLire le suite page 8) | 
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Le Monde 


LA GUERRE DES MALQUINES 


étranger 








© A GENÉVE, l'opposition de la Grande-Bretagne a empêché, 
vendredi 28 mai, l'octroi par le conseil d'administration du 
Programme des Nations unies pour le développement d'une aide 
de 29 millions de doliars (120 millions de francs) 2 l'Argentine, le 
consensus étant habituellement requis pour ce type de décision. 
L'adoption du programme 1882-1986 pour l'Amérique latine a ét 
différée par le conseil d'administration en raison du refus des 


Le représentant britannique, M Brand, soutenu par l'Australie 
et la Nouvelle-Zélande, a déclaré : « Nous pouvons mettre en donte 
le droit d'un pays qui gaspille des millions de dollars pour une 
aventure militaire à demander une aïde au développement. » 
Il a rappelé que Buenos-Aires n'avait pas retiré ses forces des 
Malouines, comme le demande le Conseil de sécurité. Les pays 
de la Communauté européenne, le Japon, le Canada et la Suëde 





Eatino-Américains de dissocier Je cas de l'Argentine des projets 
ur l'Amérique latine. Une nouvelle réunion sera convoquée 


Pour régier la question. 


ont exigé, eux aussi, que la décision soît prise par consensus, 


@ À LIMA, l'Argentine 


et les cinq pays du groupe andin ont 


décidé, vendredi, de privilégier leurs échanges commerciaux et 


LONDRES : les succès de Port-Darwin et Goose-Green 


BUENOS - AIRES : le <crescendo> des communiqués 








--Buenos-Aires. — Durant la journée 
du vendredi 28 mal, les communi- 
düés de l'état-major Imterarmes ont, 
dans un subtil crescendo, Informé 
les Argentins de l'avance britan- 
nique vers Port-Darwin. La progres- 
#on des parachutistes et des Royal 
Marines en direction de ce hameau, 
situé à 20 kilomètres de la tête de 
pont établie pendant le week-end 
dernier, a d'abord été admise de 
n nuancée, jeudi soir, par le 
Joümal fa Razon: de « petits 
groupes » avaient été transportés par 
hélicoptère à une dizaine de kilo- 
mètres du gros des troupes qui ont 
débarqué, H y a une semaine, et sa 
trouvaient « pratiquement Isolés ». 
e n'est que vendredi, en milieu 
d'après-midi, que l'état-major a 
reconnu l'attaque britannique contre 
Port-Darwin, * Le secteur de Port- 
Darwin a 616 soumis durent la nuit 
ab lou naval et, aux premières heures 
da. la fournée, l'ennemi a engagé 
des actions offensives contre ceîte 
zone. » On apprenait, un peu plus 
tard, qu'une attaque menée contre 
Port-Darwin par des effects héli- 
portés, appuyés par l'aviation et le 
pHonnage de plusieurs frégates, avait 
été repoussée, et que l'ennemi avait 
dû se replier vers le nord. 


A heures, l'état-major annon- 
&ait que les troupes britanniques 
âvaient reçu des renforts et lan- 
Gälent une nouvelle offensive contre 
Goose-Green. Le pessimisme prèva 
lei, dés vendredi soir, dans les 
mieux dirigeants. On commençait à 
é'hterroger sur la rapidité avec 
lequelle les Britanniques avaient pu 
avancer Jusqu'à cette position-clé. 
Les soldats argentins cantonnés sur 
tés Malouines depuis près de deux 
mois, dans des conditions souvent 
Brécaires, seraient-ils affaiblis physi- 
quement ? La coordination entre Les 
epérations terrestres, aériennes et 
navales leisserait-eHe à désirer ? Le 
couraga et la conviction des appelés 
argentins seraient-lls insuffisants face 
à l'expérience et à l'armement plus 
complexe des troupes britanniques ? 
Partant de questions auxquelles on 
Préférait ne pas répondre. 


On avait cru, après le débarque 
ment des troupes britanniques, que 
le général Menendez préféraft ren- 
forcer sa position autour de Port- 
Darwin, st surtout de « Puerto-Argen- 
tina>= (Port-Staniey), plutôt que de 
Chercher à déloger les troupes Ins- 
tañées prés de Port-San-Carlos Le 


ne - 


* LES SOIDATS ARGENTINS 
DE PORT-STANLEN 
E: SONT « TRÈS NERVEUX » 


7 San-Carlos (Reuwr). — Un 


Hi a éécisré que, depals le 
“débarquement du corps expédi- 
.Honmaire sur l'le orientale, les 
. soldats ouvraient le 
feu sur les maisons au moinûre 
l':signe de mouvement. 

F: « xs ont ratë de peu 
L_ Mme Stella Perry, la viellle dame 
de solcante-Glx ans qui est pro- 
“priétaire de la maison où j'ha- 
mbitais », a-t-il dit, a La rafale 
a fait une série de trous dans 
“te mux, juste au-dessus de son 
‘tantouiLl 


4 » Ds ont également tiré sur 
le maison du prètre catholique, 
“mais, pour autant que fe sache, 
L.pemonne n'a été blessé jnsqu’à 
présent, Les soldats argentins 
sont jeunes, et ils appuient sur 
Ja détente dés qu'ils pensent 
Avoir VU un signs de mouve- 
_méné 3 
M. Minto = encore indiqué 
‘que Jes habitants de la capitale 
«-des Falkland avaient le moral 








Correspondance 


fait est que les forces britanniques 
ont réussi à franchir les défenses 
argentines. 11 y a tout Neu de penser 
qu'eHes s'efforceront, après avoir 
pris Port-Darwin, de franchir le plus 
rapidement possible la cenigine de 
kilomètres de piste caïllouteuse qui 
sépare cette locallté de Port-Staniey, 
défendu par environ cinq mille hom- 
mes. La capitale des Malouines pour- 
rait égatement subir, à l'est, l'assaut 
des soldats amenés par le Gueen- 
Elizabethi, estimaït-on dans les nu- 
Heux mHitaïres. Les quarante-huit pro- 
chaines heures seront sans douts 
dét-sives. 


Le ton monte 
dans ka presse 


Le ton monte également dans la 
presse de la cepitale. Le gouverne- 
ment des Etats-Unis est, à l’évidence, 
de plus en plus impopuleire, et soute 
la modération de la junte explique 
que les sentiments anti-américains 
ne se soïent pas encore manifestés 
de façon massive et violente. 


Même sl le gouvernement mHiaire 
ne va pas jusqu'à la rupture des rela- 
tions avec Washington, et ne met pas 
à exécution sa menacs de taire appel 
à l'Union soviétique, la «trahison» 
des Etais-Unie lalssera des traces 
profondes au sek des forces armées 
et de l'opinion publique argentines, 
Imaglne-on, après la guerre des 
Malouines, les militaires argentins' 
aident M. Reagan à « déstabitiser » la 
gouvernement sandiniste, ou à com- 
batire la guérrilk au Salvador ? 


On ne 50 falsaït guère d'Husion 
dans les milieux diplomatiques sur 
les chances du secrétaire général 
des Nations unies d'empêcher la 
batallle de Port-Stanley. La résolu- 
tion, votée samedi matin per l'orga- 
nisme de consultation du TIAR, 
donne, certes, un sceau léga à 
l'aide militaire que certains pays 
latino-américains sont disposés à 
apporter à l'Argentine, mails on peut 
se demander sl celle-ci n'arrivera 
pas trop tard. Au moment où les 
armes s'apprôtent à décider du sort 
des Malouines, l'Argentine est seule 
pour défendre ce qu'ele considère 
comme son territoire, 


Les Argentins se çConsolent des 
succès britanniques sur le orien- 
tale en soignant que, de toute 
façon, 1 set Impossible pour leur 
pays de l'emporter face à l'alliance 
«de la première et de la trolsième 
puissance mondiale ». Les critiques 
sont beaucoup plus vives à l'égard 
des Etats-Unis que vis-à-vis de la 
Grande-Bretagne, et la détérioration 
des relations entre Washington et 
Buenos-Aires s'est accélérée au 
cours des derniers jours. 


C'est d'abord Is générai Galtier 
qui a répondu en termes très durs 





@ Le secrétaire général de 
TONU, M Perez Cuellar, 
chargé d'une nouvelle tentative 
de médiation par le Conseil de 
sécurité, à jeudi soir 
27 mai, après avoir reçu les repré. 
sentants argentin et britannique 
aux Nations unies, M Listre et 
Si Anthony 


Cia Boustillos, à secrétaire 
ge la présidence de la République 

enesuela, a reçu 
Send à déjeuner bar ML. Cheyson, 


BRAS Bee Serre 
le risque 
l'Europe de l'ensemble 


et de l'anti-américanisme 


au méssage que Iul a adressé le 
président Reagan à loccasion de 
la ‘fôte nationale du 25 mal. Lo 
chef de l'Etat argentin la jugé 
« incompréhensible dans les cir- 
constancas actuelles ». Le ministre 
des relations extérieures a, de son 
côté, sévèrement critiqué, au cours 
du discours prononcé jeudi devant 
les signataires du pacte de Rlo. 
le soutien müitaire apporté par les 
Etats-Unis à la Grande-Bretagne. 
Selon M. Cost: Mendez, il met en 
danger «/es intérêts et Ia sécurité 
du continent américaïn ». 


JACQUES DESPRÈS. 























(Suite de la première page.) 


Le texte poureuit : « {/ donne ladite 
propriété pour lavoir et 6n jouir 
absolument, en toute forme de droit 
et à toujours, sans aucune exception 
ou.entrave que ce soit; male par 
da raison que des abus et des fraudes 
dans l'importation d'aucune sorte de 
marchandise doivent &tre évités, le 
Roi Catholique veut, et considère 
comme entendu que la propriété 
susdite soit cédée à Ja Grande- 
Bretagne à l'exciusion de toute juri- 
diction territoriale, ef sans eucune 
communication avec le pays environ- 
nant du côté de le terre, efc. » 


La meîlleure exégèse de ce texte 
délicat a 6té donnée jadis par le 
luriste françals Raoul Genet, qui ran- 
vole à ce sujet à Grotius, lequel 
faisait alors autorité et avait posé 
ce qui suit, dans son De jure belil 
ac pacis : On acquiert quelque- 
fots ta juridiction et Ja propriété tout 
ensemble. (…) Maïs ces deux choses 
ñe laissent pas pour cela d'être 
distinctes. Et de Jà vient que la pro- 
priété peut être non seulement trans- 


‘férée à des sujets de l'Etat, mals 


aussi à des étrangers, sans préju- 
dice de fa juridiction des souverains 
du pays. (1) » 

La juridiction, c'est cs que nous 
appelons aujourd’hui la souveraineté. 
1! en résulte donc que l'Espagne n'a 
Jamals cédé à l'Angleterre la souve- 
raineté sur Gibraltar, ou, si l'on pré- 
ère, qu'elle y a toujours conservé 
le domaine éminent. C'est d'ailleurs 
pourquol le gouvernement britan- 
nique, tour à tour se réfère au tralté 
d'Utrecht puls, à d'autres moments, 
lalsse entendre qu'il est dépassé, ou 
bien prétend qua deux traités posté- 
neurs auraïent en fait consacré ses 
ebus de droit Mais ces thèses sont 
insoutenables. Car tant le traité de 
Séville de 1729 que Ie traité de 
Versailles de 1783 consecrent, l'un 
dans son article premier, l’autre dans 
son article second, 8 caractère juri- 
dique fondamental du traité d'Utrecht 
(dont 1 convient, en outre, de rappe- 
ler que la France est et demeure 
garante). L'Angisterre ne saurait, non 
plus, arguer d'un droït de conquête, 
puisqu'elle n'était pas en guerre avec 
Espagne lorsqu'elle a occupé le 
rocher, nl prétendre que les droits 
de l'Espagne sont prescrits per le 
temps. puisque l'Espagne n'a jamals 
cessé de revendiquer et de protester 
depuis deux siècles et demi. 

En plus de cette usurpation Ini- 
tale de souveraineté, l'Angisterre 8 
accumulé les vaies de fait, occupant 
au début du siècia, à la faveur des 
guerres civiles espagnoles, la zone 
neutre qui aval été établis entre 
Gibraltar et l'Espagne, et érigeant à 
sa finite, en 1905, une grikle de sépa- 


économiques ponc atténuer les effets du boycottage éen à 
l'Argentine. Le Pérou a décidé d'aider militairement l'Argentine 


@ A BRUXELLES, le groupe latino-américain à décidé de 
suspendre le dialogue avec ia Commmmauté enropéenn i 
devait reprendre en juin . # ne 


annoncent la reconquête de Port-Stanley 


Londres — Les forces britapni- 
ques préparent l'assaut contre 
Port-Stanley, après avoir repris, 
vendredi 28 ma, le village de 
Darwin et la piste de Goose- 
Green. L'information à ëté donnée 
per un bref communiqué du mi 
nistère de la défense après deux 
jours d'embargo total sur les opé- 
d'apprendre ne Der 
4 que À 
tailon du régiment de paracru- 
tistes a pris Darwin Goose- 
Green, dit le communiqué. Z4 y a 
des victimes parmi les forces 
argentines et 5 a été jait un 
certain nombre de prisonniers. 


Et Gibraltar ? 


ration. C'est sur cet emplacement, 
dont le traité d'Utrecht ne concède 
pes même la propriété à l'Angleterre, 
qu'a ôté établi l'aérodrome de Gibrai- 
tar, sur fequei Londres a aussl pré- 
tendu exercer sa souveraineté. La 
tolérance, pendant des années, d'une 
contrebande organisée n'a plus dès 
lors été qu’un abus accessalre après 
tant d'autres. 

.A partir de 1950 jusqu'au « réfé- 
rendum » de 1967, l'Angleterre a 
amorcé un uitime processus visant & 
éliminer l'Espagne des destinées du 
rocher en tentant de constituer celul- 
ci en psoudoEtat. Il s'aglssak essan- 
tlellement de camoufler au yeux des 
Nations unies le caractère colonlai 
de la présence anglaise sur caîtts 
part indéniable du territoire espagnol. 
La manœuvre a échoué et personne 
n'a pris au sérieux la prétendue voca- 
tion de vingt mille sujets britennk- 
ques, artificiellement implantés à 
Gibraltar pour la circonstance, à se 
constituer en Etat indépendant 


Une solution négociée ? 

Le 5 novembre 1964 le comité 
permanent des Nations unies, dit 
« comité des Vingt-Quatre », adgpta 
un consensus {un consensus est 
supérieur à une résolution, pulsqu'A 
suppose l'unanimité) qui invite le 
Royaume-Uni à entrer en pourparlers 
avec l'Espagne pour trouver une 
«solution négociée conforme aux dis- 
positions de la résolution 1524 (XV) ». 
Or cette résolution énonce comme 
principe que « foute tentative visant 
à détruire partleHement ou totalement 
runité nationale et limégrié tarri- 
toriale d'un peye est Incompatibie 
avec fes buis et les principas de la 
Cherte des Nations unies ». Les 
Nations unies ont donc reconnu par 
là la Hgltimité des revendications de 
souveraineté de l'Espagne. L'Angle- 
terre refuse de se conformer à la 
résolution et n'amorce, à diverses 
reprises, des négoclations avec l'Es- 
pagne que dans ls dessein d'obtenir 
une amélioration des rapports dé la 
base avec l'intérieur du pays, comraa 
si c'était l'Espagne qui, en restrei- 
gnant ces rapports, conformément 
aux clauses du traité d'Utracht, avait 
abusé de son droit. : 

Le 19 décembre 197, FAssem- 
blée générale. des Nations unies, 
tenant pour nul at non avenu le 
«référendum » organisé par l'Angle- 
terre en juillet, adopte une résolution 
impérative à léndroit de PAngle- 
terre. Cette demière n'en tiendra 
Pas davantage comote, et iles ve- 
gues négoclations à nouveau esquis- 
sées, en 1972 et 1973, à l'occasion 
des visites à Londres des ministres 
Lopez Bravo ot Lopez Aodo, ne dé- 
boucheront sur den Four Londres, 





décidément pas à. l'histoire. 


Carlos jeudi matin. Une partie 
transportée 


aurait 6t6 par héli- 
: ei : 
ga les pertes britanniques son Coprs une suite, déposée nus 
Le vi Darwin, deuxième Quement, aurait pels à revers les 
lieu de peuptement des Malouines fre Le 
onde l'aéroport de Gooce- Éduipé ea” an: 
Ereen ent + de huit kilo- Milan et de mortiers de 81 mili- 
mètres. Ils eont situés sur une Mmétres 11 a été appuyé 
bande de terre formant ts navals et des 
le détroit de Choiseul, coupe raids de Sea- ù 
orlentale en deux. “estime Outre son effet psychologique, 
que plusieurs centaines d’Argen- la Prise de Gocse-Green eë de 
! 4 retranchés, ef qu'ils Darwin présente deux avantages 
de Bciianniques. Qu ne ile Sonate iennique Elle pere 
UD DR A RES me due Ps déni de 
ee ü qui à maintes 
nant se Cnenter eu 
leysans d'être prises 
à revers. Elle met, d'autre part, 
nb de D Pos 
des Harrier de la Royal 


Air ne sont bien 
Force, qui ne pes 


utiles 
positions 












accepter les résolutions des Nations 
unies, c'est à la fois se soumettre 
eu droit nouveau issu de la décolo- 
nisation de tous les empires et au 
droit ancien, tel qu'H résulte pour 
les parties du traité d'Utrecht Or 
celui-ci, non seulement réservait la 
souveraineté de l'Espagne sur 
rocher, mals stiputalt que ia Grande- |- 
Bretagne ne pouvait rétrocéder qu'à 
l'Espagne ta propriété et l'usage 
qui ui étaient consentis, ce qui 
frappe, bien. entendu, de nullité 
absolue l'opéraiton du « référon- 
dum» de 1967 et le dessein de | question 

rétrocession déguisée à un pseudo-| berra que les Arrentins affirment 
Etat qu'X impliquait. avoir envoyé pilonner San-Carios. 

Dans cette affaire, le régime | D'autre part, un chasseur Harrier 
franquiste avait toujours maintenu une jousion de TETE 
avec le dernière détermination les RS ee Der la DCA 
droits fondamentaux de l'Espagne, ; 
mais Il serait faux, comme on tente lignes argen- 
de le suggérer eujourd'hul, de faire 
de cette’ détermination la revendica- 
tion exclusive de la droite ou da 
f'exträme droite espagnole. C'est, en 
eftet, probablement le seul point eur 
lequel la politique de Franco avait 
reçu fe soutien complet et public 
du gouvernement républicain en 
exi, puisque son représentant d'alors 
à Mexico, Manuel Martinez Feduohy, 
y devait déclarer, au cours d'una 
conférence de presse tenue le 
19 décembre 1967 : « Sur cette 
question, les Espagnols républicains 
et franquistes sont totelemem d'ac- 
cord pour estimer que l'Angleterre 
doit rendre Gibraltar. » 

En revanche, dans son désir d'être 
Intégrée à tout prix dans l'Europe 
du Marché commun et dans l'alliance 
atlantique, l'Esoagne de Juan Carlos 
avait, sous les gouvemements 
d'Adofo Suarez et de Calvo Sotelo, 
quelque peu läché du lest en accep- 
‘tant de reconsidérer le blocus du 
rocher et d'envisager sa transior- 
mation en base de l'OTAN. Co serait, 
de toute évidence, pour l'Espagne, 
un nouveau marché de dupes. il 
a été remis une première fois on 
cause, lors du refus du roi et de 
la reine d'Espagne de ss rendre au 
mariage du prince et de la orinoesse 
de Galles, qui n'avaient rien trouvé 
de mieux que dedécider de sem 
barquer à Gibraltar pour leur voyage 
da noces, Li l'a été d'une façon plus 
sérieuse lorsque, dès le débarque- 
ment argentin aux Malounes, la gou- 
vernement espagnol a décidé d'ajour- 
nér là levée du blocus et la reprise 
des ‘ négociations  hispano-britennl- 
ques, qui devalent avoir lleu à partir 
du 20 avril dernier. On n'échappe 












Jeudi l'aviation argentine. 
D ai 
set ne quatre Det ji Ye 
as TDi 

fuskiers marins et TL 6508 Îles 
troupes du génie. Deux Skybawk 
ont été abattus, mais Il n'est Das 

des bombardiers Can- 






















































FRANCE, LES PAYSBAS ET 
L'ALLEMAGNE. | 


Dans an commaniqué publié 
Buenos-Aires, 






















cités 
terrompus -dens les trente jours, 
alai que conx de la compagnie naflo= 
na'e argentine, Aerolinas Argentinas, 
Interrogé cs snmodi, la Quai d'Orsay 
faisait savoir qu'aucune confirmation 
officielle n'était encore parvenue à 










PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 













(1) «Le Penon de Gibraltar, in 


xevue Àjjaires 
ee Érnoae, Jilet et 





d'assurer ses vols en direction de 
Buenos-Aires, 
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LA GUERRE DES MALOUINES 





Les résolutions de 


(Suile de la première page.) 





PROCHE-ORIENT 





LA GUERRE DU GOLFE : 





Le président du Parlement de Téhéran envisage vis, déte 


des opérations sur le sol irakien Ro 





LES NOUVEAUX ÉLÉMENTS 
DU CONTINGENT FRANÇAIS 
* ONT PRIS POSITION 
AU SUD DU LITANI 


Me notre correspondant.) 
. — Le déploiement du 


des forces syriennes de 12 FAD, des 
Palestiniens et des progressistes 
Hbanais. 


syrien, puis, k partir de Demwur 
(39 kilomètres au sud de la capi- 
tale), palestino- progresiste, .avant 
d'atteindre leur lien d’atfectation 


l'utenant-colonel Zelsser, ce- sont 
tous des engagés volontaires appar- 
tecant en majorité au 8 RPALA 


contingent français borde 1x limite 
ouest de la fameuse ubrècher de 
Marjayoin, qui Coupe en deux le 


ques 
$ 
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Me 
ile 
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E 
fe 
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1 
1 
ge 
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EL 
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À 
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de Khorramchah 
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« La butaille de Khorramchahr 
terminée, mais elle west que 


est 
de début des « opérations 
dans ia 5 


finales 
» 





« 
optimiste », à la veille du 
ses pars 


sommet 





IAMÉRIQUES 





Colombie : la démocratie en trompe l'œil : 


II. — Les économies concubines : 
par YVES HARDY 


Trois candidats sont en lice 
‘ pour l'élection présidentielle 
du 30 mai en lombie, ergent provenan trafic 
les problèmes liés au trafic D PC 1e soin (AS 
de drogue et eux mutaÿons près te Medellin, un complexe 
sociales préoccupent les diri- de loisirs est propriété d'un 
geants (-le Monde - des 28 et « commerçent connu eb Puissant », 
29 mai). Une économie paral- selon l'euphémisme utilisé par le 
ed rene Era he 0 10 ms 
et de pésos. Ces arènes ont été cons- 
de re PRE 
. ” ven: ir SOnTRES, 
dont le nom Gi à Janenir, eles en contien- 


" dront 15000.» Il ajoute, avec 
tout son uns D Plus fierté : «Nous sommes Les seuls 


Piste de ce congrés de ere 19 port. » 
ue de ce H cr 
Dar PS MAS OR VÉngeere del Mans 1e 


UE : 
auestrée par les guérilleros du 7 

M19 CMouvement du 19 avri). Çoomblanc), le lub de foot 
Voir les revenus des trafies 5e de ouaMté sont 


dilapider rençons pa ByEC 
Fate intolsratle aux a wants, Javeur par les notabilités locales. 
Mais le @ très vite montré Par Un «nya » dou- 
une image inquiétante. Les CUT de la société 1 et une 
coups de bé] e anonymes et bablle diversification de leurs 
les lettres de menaces £e sont nr Le leurs 


M. Ortiz Mena, 
a Pour la première fois de me de la BID (Banque in: 

vie, je voterai le 30 mai pour ricaine de développement). En 
Lopez Michelsen, déclare l'écri- 1981, à Banque mondials a prêté 
vain cofombien Gabriel Garcia 560 millions de dollars et son 
Rat joua Borel &e Scie SORE eue POR Œe 

Ë de Bogota en mars er 
&el Tiempo». « C'est la seule l'octroi d'un crédit de 359 mil- 


issue », ajoute-t-il en qualifiant 
la campagne du candidat libéral 
dissident Galan de «conserva- triqh 
trice ». L 


taime es Moiue ani 
or que con pays où 1 pese | CPS à DS miliarde au 
MAS, %e Mouvement conte ne re de croissance moyen du 
ru He à la mafia colombienne, | de 55%, 6t les 


pi 
1 
; 





Les relations entre La France et le Nicaragua 


Le commandant Daniel Oriega viendra 
en visite officielle à Paris les 12 et 13 juillet 


Danjel Ortega, relations extérieures des 
nicaragnayenne, d'Amérique latine sont d'ai 
pere en te jan sn stiendu à Le Havane). 
déçlaré vendredi Père Escotto a assisté 
28 mai M. Claude Cheysson, mi- vendredi soir, à Paris, à un diner 
à offert par M. Jean Cot, chergé 
qui s’est entretenu le matin avec de la coopération et du à 
sm homologue nicaraguayen, le pement auprès du ministre 
ions extérieures. fe rer 
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Ni à 
lations avec l'Occident, en 
du différend loppose 





nomiqués sont promettenses. 
Carrejon dont les PUSTPES Dr00 
[oz prou- 
vées sont de 15 milliards de 
tonnes, doit entrer en exploita- 
“Le rade de l'ANDI (4s- 
k ue 
sociation nationale des indus- 
triels), M Echeverri Corvea, D'en 
demeuré pas moins « inguiei pOur 
Favenir », Il est vrai que le ra- 
Jentissement du rythme de crois- 
sance M la troisième jours 
consécutive. s'accompagne à Dré- 
sent d'une régression du secteur 
industriel (— 1% en 1981), Mals 
n'est-ce pas le modèle même de 
développement, avec ses «ingré- 
dients monétarisies », comme dit 
M. Wiesner Duran, ministre des 
finances, qui montre ses lirnites ? 
Confrontés à une surabondance 
de capitaux, les gouvernements 
Lopez Michelsen (1974-1978) et 
Ayala (1978-1982) ont 
des instruments de 
monétaire 


quoi que la hausse des prix reste 
élevée : 6,3 % en 1981, selon les 
données officielles} Pour per- 
mettre une rémunération posi- 
tive de l'argent stérilisé, Les 
autorités, conformément aux re- 
cettes néo-libérales, ont levé le 


12, 

mettant la Colombie au 

‘rang après le Salvador. Le Pen- 
est intéressé par la 

concession d'une base militaire 





eo 


sur _ les îles de San-Anüres 
et Providencia, revendiquées par 
le Nicaragua, et la Colombie s’est 
révélée un allé sûr de Washlng- 
ton dans os des aounes 
Cette politique étrangère se: 
peu modifiée si le candidat 
conservateur, M. Belisarlo Betan- 


soviétique. L'Amérique centrale 
et toute l'Amérique latine sont 
situées dans Tlarrière-cour des 
Etais-Unis..» a 
Les candidats HMbéraux sou 
tiennent un autre point de 
vue « La démarche jrancn 
mecicüine est respectable, dit 
M, Luis Carlos Galan, car { est 
nécessaire que s'établisse un dic- 
logue entre les gouvernements 
cenire-américoins groupes 


Gercia Marquez. j 4 
Alvaro Tilrado Mejia soutient “16 
candidat officiel du libéralisfé 
pour cette raison à son avis es 
sentielle : «Lopez est le seui.à 
pouvoir Lenir la dragée haute ayxz 
mütiaires et &@ réorienter nps 
engagements extérieurs dans u% 
sens Progressisle, » ue 
Dans l'hypothèse probable d'un 
succés de M. Lopez Michelsen, Il 
n'est pas eûür que l'armée laisse 
facilement réduire son influence 
politique. Ælle s'oppose déjà à la 
promulgation d'une amnistie sé» 
nérale qui profiterait aux guérik 
Jeros qu'elle combat, alors que 
«la recherche de la paix » est un 
un thème commun aux candidats 
à l'élection présidentielle, ; 
FIN Ds ie 

@) Selon l'ANIF. ces fic 
cPR dns ee 
aus tirés qu Moins du tiers 
de cette somme serait rapatrié en 





Colombie. 


Canada 5: 
Canada 


Le gouvernement du Québec entend diminuéf 
le traitement de ses fonctionnaires 


De notre correspondant “ 


Montréal. — Falt sans précédent, 
les trols cent mille tonctionnalras qué- 
bécois auront dro:t à. une réduction 
de salaire entre le 1= janvier et le 
31 mars 1988 Leur rémunération 
baissera de 18,8" au coure de cette 
période pour permettre au gouver- 
-hement de rattraper les augmenta- 
tions trop généreuses qu'il estime 
avoir accordées à ses employës cette 
année. 

Cette mesure, annoncée Cetts se- 
maine lors du dépôt de buïget et 
confirmée par la présentation, mer- 
credi 26 mal, d'un projet de lof 
«spécial à l'Assemblée nationale, 
a provoqué un tollé dans les mileux 
syndicaux. 

Contronté : une situation économi- 
que particulièrement grave (plus de 
12% de chômeurs), 18 gouvernement 
québécols n'avait guère le choix r'i 
voulait éviter d'augmenter un déficit 
fmportant (8 milliards de doilars our 
des dépences totales de 22,6 mil',ards 
de dobars, soit 15 milllards de francs 
sur 118 milliarde de francs) et d'indis- 
poser encore davantage les milieux 
d'affaires qu'H veut ménager pour 
favoriser une reprise de l'activité co- 
nomique. If n'était donc pas question 
d'augmenter les impôts des partiou- 
fiers ‘el des sociétés qui sont déjà 
plus élevés que dans les neuf autres 
provinces du Canada, La hausse des 
Impôts Indirects sur ke tabac et l'al- 
cool aïnsi que l'augmentation de la 
« taxe de vente - qui est prélevéa 
per les magasins eu moment de 
l'achat zur presque tous les produits 
— cetle taxe passe de 8 à 9 Ye — 
étaient Insuifisantes pour renfiouer 
les caisses de l'Etat 


La fin de la « lune de mie] » 


U restait donc les fonctionnaires 
et tout le personnel employé dans 
des secteurs contrôlés par l'Etat. 
en parllouller la médecine. Plus de 
la moitié du budget (52 ‘ axacte- 
ment) est affectée au palement des 
salaires des trois cent mille 
employés de l'Etat, ce qui donnait 
une importante marge de menœuvre 
au ministre des finances, M. Jacques 
Parizeau. De plus, les fonctionnaires, 
qui bénéficient d'une sécurité d'em- 
Ploi absolue et sont un peu mieux 
payés que lea travailleurs privés, 





ne sont guère populaires auprès des 
contribuables moins avantagés. 4} 
est donc peu probable que ces der 
niers 58 solidarisent avec les fonc- 
tionnaires, car cela reviendrait à 
demander une hausse des impôts. 

Le premier ministre, M. René 
Lévesque, avait proposé en avri 
dernier aux syndicats de renégocler, 
les augmentations déjà accordées 
dans le cadre des conventions col- 
lectives, qui expireront le 31 décem- 
bre 1982. Ou alors, avait-il menacé, 
il faudra licencier dix-sept mille’ 
tonctionnalrés, Devant leur refus, 
M. Lévesque avait évoqué la oossi- 
bilité d'annuier unilatéralement les: 
augmentations prévues pour le 
1°" Juilet Des menaces de grèves, 
et même de pouraultes judiciaires. 
ont convaincu le gouvernement de 
ne pas adopter uns measure très cri 
tiquée. Il à finalement choisi de, 
contourner l'obstacle en prolongeant 
d'autorilé les conventions collectives 
Pour bois mois et en diminuant les 
salaires, … 

M. Lévesque a justifié cette déci- 
sion en invoquant la nécessité de 
«répartir Je plus équiteblement pos- 
sible le fardeau entre l'ensemble des 
citoyens québécois ». Sans contesjer. 
le principe des restrictions budgé- 
taires, le chef de l'opposition Iibé- 
rale, M Claude Ryen, à reproché au 
gouvernement de faire payer aux 
fonctionnaires ses propres «erreurs, 
de gestion et de prévision des der- 
nières années » et de recourir à des 
méthodes d'une «brutalité inquali- 
Habie-, qui risquent de provoquer. 
une «explosion socfale ». Môme les 
journaux plutôt favorables au gou- 
vernement dénoncent cet «sbus de 
pouvoir - et se demandent comment 


.le parti québécois (au pouvoir} ose’ 


encore se dire social-dSmocrats. . , 

Déjà sérisusement remise en ques- 
tion au cours des deux demières 
années, la «lune de miel = entre [es 
syndicats et Ie parti québécois sem-, 
ble, cette fois-ci, terminée. Pour lez 
trois grandes centrales syndicalés, 
qui reçoivent eujourd'hui l'appuk 


inattendu de leurs traditionnels enne+. 


mis du parti libéral, la formation de! 
M. Lévesque est désormais un part 
comme les autres, 


BERTRAND DE LA GRANGE, _: 


em 
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Une foule immense a célébré dans la capitale 
_Je premier anniversaire de la mort du cardinal Wyszynski 


“Varsovie, — De jeunes séminaristes 
à. la la carure imposante, aussl 
aperturbablement souriants que fer- 
mes, barrent l'entrée de la sacristie. 
Bour ce premier anniversalre, ven- 
dredl 28 mal, de la mort du cardinal 
Myszyneki, la cathédrale est archi 
comble. 

” Dehors, Ia foule s'entrouve pour 
{xisser passer, l'ambassadeur d'italle, 
dont la voiture à fanion vient de 
Sarréter juste devant les paniers à 
salade qui attendent, menaçants mais 
ignorés. Un frémissement, des 
applaudissements : le orimat, 
Mgr Glemp, descend d'uns visille 
Mercedes et esquisse une bénédic- 
fon. Le représentant des autorités, 
4e vicepremier ministre M. Jerzy 
Qzdowskl, arrive, lui, en Peugeot 604 
gris métallisé. Il est fe catholique 
Br gouvernement, mais plus proche 
du comité central que de j'épiscopat 
&ersonne ne le remarque, sauf les 
diplomates et les journalistes étran- 


gers. 
Dans Ia cathédrale, les chants 
montent, répercutés à l'extérieur. 





De notre correspondant 


par les haui-parieurs. On s’agenoullle 
à même les pavés de la vieille ville, 
à l'ombre des cars dé là milice 
que viennent lécher des effluves 
d'encens. Uniformes gris et matra- 
ques, dentelle bianche des prôtres. 
complicité des orlères unissant 
jeunes et vieux, humbles et cossus, 
hommes et femmes, image salsis- 
sante d'un pays où la milice se 
déplace pour une messe, d'un état 
de guerre sous lequel on nargua 
le pouvoir. 

Le primat évoque la vie et l'œu- 
vre da son prédécesseur, prudem- 
ment, sans éviter le flou dans lequel 
se détache une phrase cinglante sur 
ceux qui tournent en dérision la 
religion et les flans entre l'Eglise 
et la nation alors même qu'ils n'ont 
rien su créer d'autre que l’ «énorme 
banqueroute » d'aujourd'hui 
Mgr Glemp parle du «grand fs» 
de ia Pologne, le pape, qui = ne 
craint pas d'entreprendre des dépla- 
cemenis pour apaiser les confits 





Le Bareau international du travail examine 
“les plaintes d'organisations syndicales 





‘Genève. — Le conseil d'adminis- 
tation du Bureau International du 
avail (8.LT.) a commencé le ven- 
urèdi 26 mai l'examen des plaintes 
déposées par {a Confédération in- 
temationale des syndicats libres 
(C4A.S.L) et la Confédération mon- 
diale du travail (C.MT) contre ta 
@ôuvemement polonals pour viola- 
tion des droits syndicaux et déten- 
Son de syndicalistes. 


Dès la prise du pouvoir du géné- 
ral Jaruzelski, M. Francis Blanchard, 
directeur général du B.LT., avait fait 
connaître son intention de se rendre 
8 Pologne. Une mission dirigée par 
M:: Valkticos, juriste et ancien sous- 
directeur général du B.LT., a fina- 
tement pu mener, du 10 au 18 mai, 
une enquête sur la situation des 
travailleurs polonais. Dans son rap- 

wt, M Valticos indique qu'il a 
répcontré plusieurs dirigeants polo- 
sais, dont les vice-premiers minis 
#es, MM. Obodowski et Rekowski, 
alnsl que les dirigeants des trois 
grandes centrales syndicales polo- 
naises qui fonctionnaient jusqu'au 





: La visite à M. Lech Walesa 


os — 


a JE SAVAIS 


ai 


Désocinions nUe les pur 
ions er = 
nées, du plus haut niv 





contre le gouvernement de Varsovie 


De notre envoyée spéciale 


+3 décembre 1981. H a pu rendre 
visite à M. Lech Walesa et rencon- 
trer M. Ryszard Kalinowski, ancien 
vice-président de la commission na- 
tionale de Solidarité, arrêté lors du 
coup d'Etat militaire et libéré en 
mars dernier. 

M. Walesa a aïffirmé que Solida- 
rité n'avait jamais eu pour objectif 
de prendre le pouvoir, mals Il à 
admis que son action avalt pu 
entraver l'aclivité gouvemementale. 
H a manifesté son Inquiétude quant 
à la situation économique du pays. 
<Les syndicats ne devront pas 


perdre leur indépendance, ëlément 


qui est pour eux essentiel», à+-il 
éstimé. . 


Des militants de Solidarité ont pré- 
cisé que, dans le système olitiqus 
polonels, une organisation syndicals 
indévendante «ne pouvait &fra por- 
çue que comme une force politique », 
mails qu'aucune ontrave n'avait 
été commise qui justifieit les mesu- 
res prises Je 13 décembre 1981», 
même si des déclarations de nature 
politique avaient pu étre formulées. 
D'autres syndicalistes estiment que 
Solidarité n'a pas suffisamment 
négocié avec les autorités, mais 
ejoutent que celles-ci ont cherché 
l'affrontement par des provocations. 


2 300 syndicalistes 
seraient encore défenus 


En ce qui conceme les Interne- 
ments de syndicalistes, un représon- 
tant du gouvermement a démenti 
ts sliégations contenues dans les 
plaintes des oentrales syndicales 
Internationales. H a cité l'exemple 
de M. Bujak, qui n'a pas élé interné, 
mais est passé dans la clandestinité. 
Selon le gouvernement, sur lès sept 
mille  travallleurs détenus dans 
divers lieux d'intemement, cinq mille 
auraient 6t6 flbérés et |! resterait 
actuellement deux mille trois cents 
syndicalistes arrétés. Le rapport du 
B.LT. affirme que seuls des mem- 
bres da Solidarité ont été arrëtés. 
Il précise que «des pressions 
auraient été exercées sur les per- 
aonnes internées pour qu'elles S'en- 
gagent à ne plus se livrer à dos 
actes nuisibles à la Pologne, mails 
fa plupart ont refusé de signer de 
telles déclarations, car elles estt 
melent que leur activité antérieure 
s'était Himitée à un cedre strictement 
syndical ». Selon un dirigeant syndi- 
cal qui avait .&8 interné, le fait 
de souscrire à de telles déclarations 
ne constitue pas une condition préa- 
lable à une Ilbération. Dans la pri- 
son où il se trouvait, eur tols cent 
cinquamie personnes détenues, vingt- 
neuf ont demandé à quitter le pays 
et ont été libérées. 

Le représentant du B.LT. a pu ob- 
tenir des informations sur les « morts 
violentes > d'ouvriers mineurs à 
Wujek, le 14 décembre 1861 : 
signe de protestation contre l'inter- 
nement du présidens du eyndicat 
Solidarité <e l'entreprise, quatre mille 
ouvriers s'élaient mis en grève et 
ocupalent les locaux administratifs 
depuis deux Jours. Les troupes de 
la milice ont tenté, à l'aide de chars, 
de donner l'assaut à l'entreprise, Les 
mineurs ‘ leurs familles ont alors 
lancé des plerres aur les millciens, 
qui ont répondu par des grenades 
lacrymogènes et enfin tiré des coups 
de feu, en dépit des instructions 
qu'ils auralent reçues de rétablir 
l'ordre sans aflusion de sang. Il y a 
eu neuf morts parmi les grévistes. 


ISABELLE VICHNIAC. 





entre les hommes». — autrement: 
dit qui voudrait pouvoir venir cet 
été dans son peys comme Il en 
avait l'intention. 


Des acteurs parmi les plus célé- 
bres ont été chargés de la quête. 
Aux quaire colns de la Pologne, 
lés églises sont pleines et tous 
es préches (Wyszynski le lutteur, 
l'intraktable, l'intemé, le défenseur 
des droits de l'homme — l'exemple) 
ne gont pas aussi modérés que 
les paroles du primat Dans la 
cathédrale, on aperçoit le profssseur 
Semsonowiez, ex-recteur de l'uni- 
versité de Varsovie, élu au temps 
du renouveau, démis et exclu du 
parti sous l'état de guerre. 


« Nous devons Etre persuadés, 
conclut Mgr Glemp, que notre volonté 
résolue et Constante devra enfin 
être prise an compte. » L'office se 
termine et, comme un seul hommes, 
les fidélss marchent en une lon- 
gue procession jusqu'à la piace de 
la Victoire, à dix minutes à pled, 
fa où Jean-Paul N avait célébré 
sa grande messe en plein air: là 
où l'on avalt célébré les funérailles 
du cardinal ; là où, depuls cette 
date, une Immense croix est cou 
chée à même le sol, formée de 
fleurs et de bougies. 


Eke est plus grande que Jamals, 
entourée maintenant de quelque trois 
mille personnes qui, forment le «V» 
de la victoire, chantent Dieu sauve 
fa Pologne. Les care de la milice 
tournent autour du terre-phin, finis- 
sent par prendre position. Des 
‘patroullles descendent, mitralilette 
en bandoullère, s'approchent, 6a 
rapprochent, et les chants contl- 
nuent Au bout d'une heure, [es 
plus jeunes fidèles s'éclipsent ot 
les plus vieux manifestants sont 
toujours debout, à genoux, à prier 
sous un cle! orageux que le ton- 
nerre déchire. Encore une heure, 
et les mHiciens ont l'avantage du 
nombre. Dispersion sans Incident, 
Par dissuasion et en raison de l'ap- 
Proche du couvre-fau. 


La veille, Jeudi, place de la Com- 
amune-de-Paris, les forces de l'ordre 
avaient. ouvert le feu sur un jeune 
membre de Solidarité, M. Jan Ne- 
rozniak, qui étalt porteur .d'un sac 
bourré de tracts. Recherché depuis 
le coup d'Etat, M. Narozniak a été 
blessé à la main et au fémur. En 
novembre 1980, alors qu'il était res- 
ponsable des services d'imprimerie 
de l'organisation varsovienne du 
syndicat, son arrestation avalt mis 
la capitale au bord d'une grève 


générate. 
BERNARD GUETTA. 


© LE PARTI SOCIALISTE QU- 
VRIER ESPAGNOL (PS.OE.) 
a décidé, le vendredi 28 mai, 
de présenter une motion 


au songrès des députés 
de Ten: de l'Espagne à 
TO.TAN. qui devrait interve- 
unir incessamment. De source 
Pogne ne peut Pas SHnlégrer à 
pagne ne peut pas s'intégrer à 
l'OTAN au moment où celle- 


ci a adopté une position d'ap- 


pui fnconditionnel à la 
Grande-Bre! dans le 
conflit des ouines. L'Espa- 


gne tout condamnant le 
Tecours aux armes par | : 
tine a res à plusieurs 
reprises « ET. ne 
situation coloniale » AUX 
ne États rune à 
« d'erreur » 
l'intervention le. 
La motion sera appuyée 

le Parti d'action démocratique 
AD)  soclal-démocral 
vralsem) 


Suarez, qui 
ont pris clairement parti paur 
largentine. — (AF.P.) 


Guatemala 


— à le guérilla, à de 
EPS Aline anse 
valable trente jours, at-on in- 
diqué vendredi 


général Kilos Monti, chef de ja 
junte, a déclaré ‘qu'une fois 
expiré ce délai L lequel 
les guéri auront la fa- 


d'exception » certaines régions 
du pays et combattrait plus 
énersiquement les rebelies Les 
différents mouvements de gué- 
rilla, regroupés au sem de 
l'Units révolutionnaire natio- 
nal euatémattèque (U-RN.G.), 
ne £e sont Das encore pronon- 
cés, mais ont mull 


ASIE 





Chine 


DONNANT LA PRIORITÉ AU DÉVELOPPEMENT DE L'ÉCONOMIE 
Le projet de nouvelle Constitution 
renforce le rôle de l'État par rapport au parti 


Pékin. — « La Chine est lun des 
plus anciens pays du monde». Ca 
n'est pas la début d'une belle his- 
toire. C'est ainsi que commence 
le projet de révision de la Consti- 
tutlon actuellement soumis à dis 
cussion après son adoption au début 
du mois par le comité permanent 
de l'Assemblés nationale populaire. 

Dès l’abord s'exprime ainsi l'une 
des idéesforces des législäteurs : 
la orise en compte du passé plu- 
sieurs fois millénaire du pays, la 
une date importante, ella avait été 
une date importente, ell eavalt été 
précédée par d'autres événements 
d'une grande portée historique. 
C'est le cas, per exemple, de la 
révolution de 1911, qui abolït l'em- 
pire et instaura la République. 

Le changement par rapport à la 
Constftution actuellement en 
vigueur, élaborée à le hôte en 1978, 
est radical: aucune référence n'y 
avalt été faite aux mérites histori- 
ques de la «bourgeoisla nationale » 
et elle restait dominée par la haute 
stature du «grand dirigeant et 
éducateur», Mao Zedong. De plus, 
un sentiment de rupture violente 
avec l'histoire était suggéré avec 
l'affirmation que la création de la 
Réoublique populaire avait marqué 
l'entrée de ia Chine dans la période 
du soclalisme, la glorification de la 
« grande révolution culturelle pro 
létarlenne- et la soumission à la 
dictature du prolétariat. 

L'actuel projét définit Ja China 
comme «un Etat socialiste da dic- 
talure démocratique du peuple» — 
il est expliqué que cette formule 
n'est qu'une autre appellation de la 
dictature du prolétariat, — mais fl 
ne s'en Insoire par moins d'une 
conception plus graduelle des trans- 
formations sociales et de principes 
moins dogmatiques. Dans l'économie 
et l'administration, le retour à cer- 
taines dispositions constitutionnefles 
de 1954 est, d'autre part, frappant. 

Des proclamations révolutionnaires 
d'U y a quatre ans, rien qu presque 
ne subsiste. Il était dit alor que 
Ia tâche générale du peuple chinois 
était de: « porsévérer dans la conti- 
nuation ‘da la révolution sous la 
dictature du prolétarfat ». || est 
affirmé aujourd'hui qu'il faut 
econcentrer ses efforts pour la 
modernisation socialiste du pays », 
œuvre autrement plus pacifique. Le 
mérite personnel de Mao est soull- 
gné dans la lutte qui conduisit en 
1949 à la grande victoire de !a 
révolutfon de démocratie nouvelle ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Ougonda 


@ LE PS. DENONCE LA RE- 
PRESSION. — Un mécanisme 


eu 


© UNE DIZAINS DE PERSON. 


De notre correspondant 


Après 1949, 1 n'est plus question du 
personnage lui-même, mais simple- 
ment de sa pensée, qui « unit les 


principes généraux du marxisme : 


léninieme à la réalité concrète de la 
Chine ». L'accent est-mis sur le ren- 
forcement de la légalité. et de la 
démocraties socialistes. La Tuite des 
classes « n'en subsisiera pas moins 
pour une fongue période et dens des 
domaines déterminés ». 


Libéralisme économique 


et ré : 
des « contre- 


révolutionnaires » 
Sur le plan des principes, l'une 
des Innovations les plus. marquantes 


‘ consiste à nettement séparer l'Etat 


du partl et à relativiser le rôle de ce 
dernier. Le peuple chinois resta 
dirigé par le P.C.G. et guidé par Le 
marxisme-léninisme et la « pensée 
de Mao Zedong » (on ne dit plus 
la < pensée-maozedong). Mals on 
n'affirme plus, par exemple, que « je 
P.C.C. est le noyau dirigeant du 
peuple tout entier = où que « l'Etat 
assure Ja position dominame da 
marxisme, cu léninisme et de le 
pensée de Mao ». Les vertus qui 
sont mises à l'honneur sont l'amour 
de la patrie, du peuple, du travail 

Autre disposition qui affaiblit, en 
principe, l'omnipotence du parti : la 
future Constitution : étant déclarée 
« Charte fondamentale ayant force 
de loi suprême, nulle organisation, 
comme nul individu, ne peut avoir le 
privilège d'être au-dessus de la 
Constitution et de la loi ». Reste à 
savoir ce que deviendra dans la pra. 
tique une telle affirmation. 

Sur le plan économique, il est 
affinné que « Ja système socialiste 
a pour base la propriété publique 
socialiste des moyens de on 
et Ja prapniété collective des masses 
laborieuses ». Le secteur socialiste 
est « Ja farce dirigesnte » de l'éco- 
nomie nationale. ‘Mais l'économie 
individuelle se voit reconnaître ‘un 
caractère de « complément » et 
<« l'Etat protège les droits ef les {nt6- 
rêts légitimes de cette économie 
individuelle ». Les systèmes de res- 
ponsabilité, c'est-à-dire d'intéresse- 
ment, sont généralisés, l'autonomie 
de gestion des entreprises affirmée, 
le rôle des congrés ouvriers men- 
Glonné, la gestion démocratique des 





République 
Sud-Africaine 


Singapour 
. MINIS- 


tre M Lee Kuan Yew @ 
annoncé le vendredi 38 mai 
un 


remaniement ministériel, 
: lequel il a confié à l'un 
ses plus jeunes ministres, 
M Goh ChoË Tong, 
feuille de la défense. L'actuel 
fraluire de on ponte, De How | 
oon Chone, remplacera 
BL Goh au ministère de 
santé, — (Reuter) ‘. | 


‘ 


ù 
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organisations collectives (élection 
des dirigeants) soulignée, le droit à 
l'héritage des’ bieng privés réintro- 
duit, Enfin, la posaibliité pour des 
sociétés ou des citoyens étrangers 
de procéder à des investissements 
dans le pays est expressément for- 
mulés. . ; 

A ce Hbéraiigme économique ne 
corrsspondent pas cependant des 
droits équivalents pour les citoyens . 
chinois. La plupart des dispositions 
concernant la répression des acti- 
vités «' contre-révolutionnaires », du 
sabotage de l'économie at des actes 
de nature à « porter alteinte aux 
Intérêts de PEtat, de la sociëôté st de 
la collectivité »* sont maintenues. 
Disparaît, én outre, formellement le 
droit de grève. Quant à ja liberté et 
au secret de la correspondance, 
s'ils sont, en théorie, garantis par la 
loï, des exceptions sont envisagées 
« lorsque la sécurité de l'Etat ou les 
enquétes éur des affaires criminelles 
de nécessitent ». 

En matière religieuse, le droit 
de propager lathéisme disparaît 
Toute contrainte ou discrimination 
en fonction dé la croyañce est 
bannle : « L'Etr protège les pratiques 
religieuses normales. » |l.est toutefois 
aussitôt ajouté que «nu ne peut 
se servir de la raligion pour se livrer 
à des activités contre-révolutionnaires 
où pour woubl. l'ordre sacisl». Ce 
qu! iaisse la porta ouverte à une 
répression. ° 


Le commandement 
_des armées 


C'est suriout dans l'organisation 
‘de la structure de l'Etat que le souci 
de continuité avec la période anté- 
rieure au « grand bond en avant» se 
manifeste. Nombre des dispositions 
figurant dans le projet sont direc- 
tement Inspirées de la Constitution 
de 1954, à commencer par la restau- 
retion des postes de président et 
de vice-président de ia République. 
Gontrairement toutefois à la situation 
de: l'époque, : 
n'aura pas l-haute main eur l'armée, 
dont lé comnieiälement &chapps éga- 


présidént du part communiste. 

Les forces armées seront désormais 
placées sous l'autorité du président 
d'un Consell militaire central qui sera 
élu, comme la président de la Répu- 
blique, par f'Assomblée Comment 
ca nouvel organisme val s'insérer 
dans la structure du pouvoir ? C'est 
l'un des grands pointe d'interroga- 
tion pour l'aven.. Chef des armées 
«en Plaine responsabilité», le pré- 
sident du Conseil militaire central 
disposera d’une force d'appui redou- 
table face au’président de la Répu- 
blique, voué à des tâches honorifi- 
ques et protocolaires, au chef du 
gouvemement ci au président du 
partl. Le poste, selon touts appa- 
rence a été tañlé sur mesure pour 
M. Deng Xisoping ! Male qu'en sera- 
tH1 après lui ? ä 

Contre ls risque d'accaparement 
du pouvoir, una intéressante nou- 
“veauté ost la Hmliation de tous les 
mandats à deux périodes législatives 
consécutives, donc: àä dix ans au 
maximum, Ainsi ss traduit dans Rs 
textes la volomé maintes fois afflrmée 
de mettre fin aux fonctions à vie — 
cette disposition ne.s'eppliquant pas 
tputelois au président du parti. x 

L'organisation administrative du 
peys est surtout marquée par la 
disparition des communes pooulaires 
en tant qu'organe du pouvoir d'Etat 
et par leur maintien comme institu- 
tlon économique collective. Catte 
démarche prudente vise à ne pas 
troubler les responsables locaux, 
autrefota tout-pulssants et qui: vont 
voir s'établir à leurs côtés une 
autorité administrative nouvelle des- 
Unée sans doute à prendre de plus 
en plus d'importance . 

Le projet se caractérisa enfin, 
en matière extérieure, par uns pius 
grande sobriété. La nécessité da 
lutter contre l'impériallsme, l'hégé- 
monisme, le coloniaïilsme, est réaf- 
firmée, mais toute agressivité est 
ebsents de ces oroclamation qui, 
dans la Constitution de 1978, visalent 
essentiekement ls « sociaimpérta- 
lsmer soviétique. Cette expression 
ne figure plus dens le présent texte, 
Peas plus que l’Internationgiisme 
proléterien, È 

C'est, à travers cs document, uns 
Chine assagio, plus modérée, plus 
mèdeme aussi, qui appart Un 
Chine surtout attachée au dévelop- 
pement de s0n économis, au « main 
Hen de la paix mondisle», & qui 
3 désormais conscience que son 
svenir est lié à celui du reste de 
la planète. La valeur effective d'un 
texte constitütionnel dans un pays 
qui, var définitlon. ne l'est pas, est 
évidemment très relative. Le docu- 
ment n'en donne pas moins un 
tableau assez exact de le situation 
politique du moment dans ce pays 
un peu plus de cind ans après !a 
mort de Mao. : 


MANUEL LÜCHERT, 
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Création du délégué syndical de «site> 


Dans l'esprit du gouvernement, Je d'unifier à tout prix que d'aider les gens 
création d'une nouvelle sorte de délégués qui, par la force des choses, sont amenés 
du personnel — les délégués de «site» — . à vivre ou à travailler ensemble, à s'aider 
est l'expression d'une certaine vision de “eux-mêmes. Dans ces entités spécifiques, 
la vie sociale, qui a tendance à devenir le délégné de - site - peut, connaissant les 
« éclatée =. Favorable au renforcement du intérêts collectifs, lès défendre. 

Telle est la théorie, l'approche qui 
cependant qu'un tel phénomène a, dans ‘ justifie, selod M. Auroux, le souci de ne 
sa forme actuelle, pour conséquence de pas chercher à définir, comme le Iui 
structurer une multitude de micro-socié- demandait l'opposition, !a notion de 
tés dont les membres se bornent à se site». Par définition, celle-ci est évo- 


mouvement associatif, La gauche observe : 


regrouper. au nom d'intérêts catégoriels.  lutive. 
Ceux-ci. additionnés, ne forment pas for- 


vaste à une société <« éclatée ». 


Comme elle l'avait fait pour les dëlé- 
cément one communauté solidaire. Pous- gués syndicaux, l'Assemblée a commencé 
sée à l'extrême, cette tendance peut à élargir les attributions et les pouvoirs 
effectivement présenter le risque de des déléguës du personnel. Les disposi- 
tions accordant aux premiers un « crédit 


mandat ont donné lieu à une polémique 
confuse où, de part et d'autre. l'incormpré- 
hension rivalisait avec la suspicton Ce 
fut d'ailleurs ce climat qui domina les 
débats du vendredi 29 maï. On cherche- 
- rait en vain à déméler les responsabilités 
dans la sombre bätaïlle de procédure qui 
a opposé — pendant deux heures — la 
majorité et l'opposition à propos du dépôt 
et du retrait d'amendements. 
- De toute façon. cela ne concernait 


guère les droits des travailleurs. Tout au 


-s'agit douc moins de” la volonté d'heures » pour l'accomplissement de leur lares. 


Vendredi 2 mai, rassemblés de cette denxième parte de l'amen- 
nationale poursuit la discussion dement de la commiswion. la situa- 
des articles dn projet de loi relatir tion redevient celle du droit 
au développement des 1nstitutions eommun, ce qui veut dire que ia 
représentatives du personnel. charge de. la preuve, incombe à 
6, qui prévoit un liniltisteur de la procédure de 

les délégués contestation, soit Pemployenr. E'op- 
syndicaux (le Monde du 25 mal), position. de son côté, a émis 
l'Assemblée adopte un amende- l'hypothèse qu’en labsence &'une 
ment de la commigion des mention expresse, la charge de la 
i stipalant que Preuve devient « diffuse», voire par- 
dispose  tagéc entre l'eñployenr et le délégué. 
d'im temps nécessaire à l'exer- Mme Sublet (P.S, Ehône) a justifié 
cice de ses fonctions, celui-ci le .sous-amendement du gouverne- 
étant « au moins égal à dir heures ment en indiquant que la socunde 
par mois ». Elle avait auparavant partie de Famendement de 1a com- 
repoussé un sous-amendement de mission présentait le risque de voir 
tendant les employeurs renforcer leur surveil- 
& supprimer le terme «au moins», lance &es délégués syndicaux. À cette 
dans la mesure où un autrearnen- incertitude concernant la charge de 
dement de la commission prévoit la preuve, s'ajoute une-ambiguïté : 
que ce temps peut Etre dépassé Pourquoi — au risque minime d’une 
en cas de circonstances excep- Tedondance — le gouvernement 
tionnelless. Pour l a-t-Ai tant insisté pour démontrer 
cette double possibilité de dépas- que ce qui va sans dire va, moins 
ser le crédif d'heures est. au en en le disant. ?] 


t-elle, se donne ainsi les moyens tives au droit syndical des entre- 
de dépasser le crédit d'heures, à prises pe font pas obstacle aux 
la fols en temps normal et en cas conventions où accords compor- 
de circonstances exceptionnelles. tant des Gauss pion favorables, 
Dans ces conditions, demande notammen! Sue csUeS gui ni rer 
M Séguin ŒPR, Vosges), que latines à Pinstiiuhon de délégués L 
tionnellesr? ‘Un dialogue .de ne a US STE 
sourds s'engage sur ce sujet : où les dispositions 
M. corses LPS Val-d'Oise), n'ont rends croire Done 
2. ve 
cisant que des négociations pour l’Assemblée ado) 
conclure une grève peuvent Pré Date de moune _. 
vernernent, stipule : = 
me Hmitahion ne “être 


CH.S.: a formule miracle ? 


.M Auroax, ministre du tra- 


amendement du vail. est très content : 1 croit 
ste ainsi rédigé : «Ce temps est avoir trouvé ln formule miro- 
de plein droit comme cle à pronos än problème dEb- 


cat qne constitue le droit pour 


Cette question z soulevé un 
débat, depuis plusieurs semal- 
nes, entre le gouvernement et 
la majorité Pour le parti come 
muuiste, notamment, c’est une 
question de principe Or, le 
premier numistre, BL Mauroy, 
sy est montré défavorable, lors 
de.l2 conférence nationale « en- 
treprisess du PS, provoquant 
une visible réprobation de Ia 
part des délégués socialistes. 


M Auroux assure qu'il est 
parvenu à une «synthèse ».qui 
devrait «réconcilier» à 12 fois 
le premier ministre, Ia majorité, 
les chers d'entreprise et les 
syndicats : le chef d'entreprise 
ponrra désigner nn « certain 
nombre de personnes » habilitées 
À arrêter les machines en cas 
de &enger. Parmi efles, le C.HS. 
(ont les metmbres sront dési- 
gués par les salariés) et des 
représentants de l'encadrement 
(éésignés par le chef d'entre- 
prise). Cette solution, estime 
M. Auroux, « transcnde » les 
difficutés politiques et juxidi- 
ques , qu'avait provoqnées la 
formule inifinle, Klémentaire… 


NDLR — Cette rédaction avait 
pour objectif de bien marquer que 
la charge de la preuve incombait à 
l'employeur, Une. langue bataille 
faridique x opposé l'opposition au 
gouvernement et à la majorité sur 
ce point. KR semble que la thèse du 
gouvernement soit que, en l'absence 


Au Sénat 1 


LE FMANCEMET 
ou SECTEUR NATIONALE 


velines, ent de LL émis 
prési: 
eion des finances, à interpellé, par 








palisé. ü 'u, 

Le ministre de l'économie et des| ont le caractère d'établissement 
t}. publie ad et les 

fances a ndaté, De, De mr CE FF 


Vs io atleint pendant dou mois 


consécutie ou non core 
tops ormes d' trois années. précedentes. 

apies PE Le) au des| per A mandat annuel des 
entreprises. » du personnel, linstilu- 





ie Er 
qe OR , 





tion n'est renouvelée si les 
effectifs de Fétablissement sont 
Ce] de salo- 


des 

délégués du personnel. Dans les 

établissements employant moins 

de on2e salariés, des délégués du 
personnel peuvent être à 
tionnelle. 


© LE DÉLÉGUÉ DE SITE 


“L'Assemblée adopte ensuite un 
amendement lement 


(Suite de la première page.) 


I serait abusif de Voir à l'ori- 
des tentatives d'enlisement 


Et si les travaux séance 
publique ressemblent souvent à 
<e qu'E est convenu s'appeler du du 


| «travail de commissions, 


Précdnent parce que les sronpes 
RPR. et UD-F. ont refusé de 


‘celui qui s'est déroulé au 
sein du groupe socialiste De 
nombreux : dépu' 


er faire La prauve 
quinze jours a jrs semaines ; 
l'engagement de L. responsabsté 
du gouvernement 


plus peut-on constater que la gauche ne 
prête guère attention au formalisme de 
la procédure parlementaire. Elle a sans 
doute tort-: celle-ci est indispensable au 
bon déroulement des travaux parlemen- 


L 2 


re une entilér et doat les 

ont des problèmes 
communs, par exemple de trans- 
port, de cantine ou de securite. 
I peut notamment s'agir d'un 
centre commercial ou d'un chan- 
tier. Les dispositions de cet 
article seront applicables à la 
plupart des entreprises natlo- 


@ ATTRIBUTIONS ET POUVOIRS 


L'article 9 complète les 
sitions du code qe PO 
donnent qualité aux délégués du 
personnel pour communiquer au 
comité d'entreprise les suggestions 
et observations du personnel, en 
Erévoyant une possibilité de com- 
lé d . dé d'hysiène î 
lé a comil et 

de sécurité, 


Dans les entreprises employant 
entre cinquante et cent salariés 
qui n'ont pas de comité d'entre- 
prise, par suite d'une carence, ou 


‘qe un comité d'entreprise mais 


ÿ 2 été prévu, par un accord 
contractuel, que celui-ci ne serait 
renouvelé. les attributions 
économiques du comité d'entre- 
prise sont exercées collectivement 
par les délégués du à Personnel £e 
gouvernement et la commission 
t manifesté. leur. désaccord, 


. 8yan! 
l'Assemblée rePOUSSE notamment 


un amendement du pe com 
muniste ayant pour 0! : 1) de 


n'existe pas, 
en partical ier lorsque pere 
de l'entreprise est supérieur 
cinquante salariés ; 2) de Fate 
disparaitre tout contrôle de l'em- 
pioyeur sur cette activité, celle-ci, 
selon les auteurs de cette propo- 
eition, devant s'exercer avec la 
même autonomie que celle recon- 
nue au comité d'entreprise. 


alors fondé, tenu de 
Fateinle des irsoeiblrre » 

M. Mauroy, fidèle à la position 
qu'il avait exprimée en juillet et 
octobre 1881. s'est montré défe- 
vorable à une telle suggestion : 
le Parlement doit pouvoir déli- 
bérer dans des comitions nor- 
males, En tout état de “esse, 
ü était urgent d'a 


Or, depuis deux jours, le climat 
semble s'être insensiblement mo- 
dirié à l'Assemb'ée nationale : 
les suspensions de séance se répé- 
tent, l'opposition engage de 


nt: longues batailles à la fois Juridis 


ques et procédurières Souvent, 
elle est fondée à le faire. Elle se 
heurte pourtant a une atitude 
consiante de la majorité de gau- 
che : manquant parfois d'expé- 
rience quant aux rites de ls pro- 
<édure, celle-ci privilégie le fond 
des textes à leur forme. C'est, 
fondamentalement. une attitude 
politique, « Peu :mporte Le jlacon, 
pours u qu'on ut " re » avait 
y a quelques — avec 
bumour — Mme Tontain (PS), 
xapporteur du orotet sur les liber- 
tés des travailleurs. Cette remar- 
que est plus symptômatique qu'il 
Dy t. Force est de rappeler 
d'autres déclarations, notamment 
celle de M Laignr] (PS.) répon- 
dant à M Foyer 1RPR) qu'il 
« a juridiquement tort car H est 
politiquemen m'noriaire », ou 
, telle de M Béhe (P.S.) effir- 
roant : « Moi. le droit bourgeois, 
je M'asseois deseus ! » Politique- 
ment, la gauche a raison : face 
à des enjeux aussi importants, les 
querelles de procédure apparais- 
sent bien dérisoires. Il n'empe- 
che : d'abord ce sont aussi des 
querelles politiques : ensuite, l'As- 
semblée nationale vit selon on 
— 8on réglement — que Ja 
tradition impose de 


INTERNATIONAL » 
(Groupe 13, 35000 RENNES) 
communique : 

Mous sommes sans nouvelles de 


HELEN JOSEPH 


miss.en Lberlé surveillée, asal- 
gnés à résidence à JO: 

SUBG (République Sud-Afri- 
Gaine} sans motif d''nculpation 
Nous demandons le NON -RE- 
NOUVELLEMENT de son ordre 
de banatssement qui expire le 
30 Juin 1982 








M. Odru (P.C.) : aucune mesure sociale 
n'est prise dans les entreprises nationalisées 


Vendredi 29 mal, au cours de 
la séance consacrée aux ques- 
tions orales sans débat. M Odru 
PC, Seine-Saint-Denis) à rap- 
pelé la position du groupe 
communiste, pour lequel les 
nationalisations constituent « ut 
levier essenliel pour une nou- 
telle politique industrielle ré- 
pondant à deux impératifs : 
« produire français et produire 
autrement ». Dans la loi, ajoute- 
t-il, cdans la lettre de mi 
du premier ministre aux direc- 
teurs généraux, cette dimension 
est reconnue, méme si elle ne 
l'est pas autant que nous l'au- 

1 a été opté dk doit P'apphe 
qui a re appli 
qués. «OT. quatre Mois, 


conseils 
d'administration n: sont {OuJouTs 
pas mis en place, des décisions 


irréversibles sont 
que, Les Jon pris 


pairons de groupes et les cabi- 
nets ministériels. Pouriænt, la 


majorilé parlementaire, Sifrment 
leur intention de faire des pro- 
fils ou. de n'investtr en France 
que si l'Etat jimance, ou encore 
d'être les seuls maîtres, 4u mo- 
ment que le gouvernement leur 
a fait confiance. Est-ce là « pro- 
duir. autrement? ». 

M. Odru donne plusieurs exem- 
ples à l'appui de ses affirma- 
tlons, et ajoute : « Nous n'avons 
pas nationalisé pour que Les an- 
ciens principes de gestion soient 
pernétués, Les travailleurs at- 
tendent gouvernement qu'il 
Jasse app de nouveaux cri- 
tér:: par Les directions des 
groupes nationalisés. » 

Répondant au député commu- 


niste. M. Dreyfus, poire de 
l'industrie, rappelle que les conseils 
d'administration devraient être 
mis en «dans les tout pro- 
chams 8». Il 1 ajoute que pla 
sieurs ges de solidarité on 
déià signés au 
groupes Ent talus et observe : 
«Si Le proftt à court terme ne 
on être un critère essentiel 
ision, il reste un indicateur 
de gestion. la donne santé finan- 
cière des entreprises doit 
permettre de de capa- 
cités d'investissement et de déve- 
loppement, À l'avenir. les pros 
grammes d'investissement seTon: 
présentés au conseil aan tre 


L'opposition accentue son harcèlement 


poeuement au risque de s'y 


PLU opposition se livre-t-elle de 
nouveau à obstruction ? Faut-il 
en prendre acte et y mettre fin? 
Petit à petit. l'hypothèse du re- 
cours à l'ertické 49-3 reprend 
quelque actualité, Pour le gou- 
vernement, la question se pose. 
Sans acuité veritable pour le 
moment. sans affolement, mais 
elle se pose. L'opposition &-t-elle 
depuis peu res son ste 
cherche t-t-elle retarder 
débats? Oui. tniiscutabiement 


L'aveu de M. Seguin 


Vendredi après-midi, dans les 
couloirs du palais Bourbon, 
M Philippe Séguin, député 
RPR. des Vosges, porte-parole 
du groupe RPR. pour les dé- 
bats sur lis droits nouveaux des 
travailleurs, l'a avoué, sans l'om- 
bre d'une ambiguïté. L'a avoué. 

En effet. Pour la première fois 
Scpuie Je début de le législature, 
un représentant autorisé d'un 
des groupes de l'opposition a re- 
connu explicitement que celle-ci 
cherche délibérément la provo- 
cation: « si Le gouvemmement 
recourraif à des procédures de 
type 49-3, cela ne nous déplai- 
rail pas.» 


Avec complaisance, M Séguin 
&expliqué la tactique qui consiste 
à pousser La majorité et le gou- 
vernement à la « faute poitique », 
c'est-à-dire à enSUpET s@ respon- 
sabilté. Le but : exploiter politi- 
quement, dans l'opinion publique, 
ladite fante. On voit bien, en 
effet, quel profit l'opposition 
pourrait en tirer, Vieille antien- 
ne : le souvernement 2 recours à 
des procédures aatoritaires ; M 
baîfoue les droits du Parlement. 


M. Ségüin n'a donc pas craint 
de dire, dans les «couloirs», le 
contraire de ce que lui-mème et 
ls autres porte-parole de l'op- 
position démentent véhémente- 
ment dans l'hémicyclke depuis le 
début de la discussion sur les 
projets Auroux: qu'ils se livrent 

lobstruction. Ce faisant, 

députt R.P.R. à également admis 
que le profiz d'aujourd'hui aurait 
pu être celui d'hier, c'est-ä-dire 
que l'opoosition n'aurait pas été 
mécontente de voir k gouverne- 
ment user de cette même procé- 

à l'occasion du débas de 
nar'onalisation. Bien Sûr, cs 
x confidences » doivent sans doute 
être appréciées au second degré : 
l'effet “'ancnes peut avoir pour 
objectif de conforter les hésite- 





tration par les chefs d'entreprisë 
Les administrateurs qui seroñt 
délégués dans ces conseils par 
travailleurs auront donc à 
prononcer. 2 Da 
aéprenant la parole, M Odft 
déclere qu'il n'est pas satisfait 
per es Fépone ic; La 
y e, ue _notamr 
ment : «Aucun lexle n'est 
sare pour associer les comit 
‘entreprises aux nouvelles orien: 
tions Aucune loi n’est néces- 


contrats de schdarité som 
et qu'aucune mesure ne n'es 
prise. » 





LES POSITIONS DU P.CF=- 


ET DU MRG6.  … 
SUR LE MODE DE SCRUTIN 
DES MUMICIPALES 


M. Paul Laurent, membre ‘ 
secrétariat du comité central du 
P.C.F, à, dans une déclaration 
faite le 28 mai (nos dernières 


éditions du 29 mai), de 
pourquoi som perti est attac 
système de FeprésentaHOn 
Snrdonae lle” 


cond tour «comporie des dan- 
gers BA L peser et 


«conserver et de renforcer sans 
aucune faille cette umion». . 

Cette déclaration répand. 4 
celle de M. Jean Poperen, memf- 
bre du deréarie du PS. fl 
Monde du 29 mai). RE 


ECTU 
-tin des prochaines municipales 
seuil 


et, en particulier, sur le 

vs (Cinq mile baba) 
(ci al 

jugé très base + 


































tions du gouvernem 

guader de la volonté PE 

L'opposition de retarder les dé- 
bats. l'amener là où elle souhaite : 

4 l'article 49-8 de la Constitution. 


Au stade des hypothèses, one 
telle procéaure. dans ce cas précis, 
pourrait être envisagée plus favo- 
rablement que dans ceux des 
nationalisati 


débat dans Je pays 
depuis la publication du « rapport 
Auroux », en septembre 1981. Is 
sont donc largement connus, \à.la 
Jois des travailleurs, des chefs 
d'entreprises et des syndicats. ! 
serait donc difficile de reprocher 
au gouvernement d'avoir escamoté 
le débat, s 
Les arguments défavorables :— 
outre l'aspect malgré tout peu 
populaire de l'en nt de res- 
ponsabilité — se t à ün 


importan 

divergence d'interprétation sur 
une les travaux préparatoires 
se confondent avec là discus- 
sion législative, celle-ci apparals- 
sant in ertenso au Journal 
offiriel. 

Pour cette raison, M. Auroux 
n'est pas a priori favorable «à 
l'utilisation du «49-53». Sauf "si 
les circonstances l'exigent. Sou- 
cieux d'offrir une «règle du jen 
soctal» à toutes les entreprises, 


— négocfa- 
tions collectives et réglement des 
conflits collectifs du travail ; co- 
mités d'hygiène, de sécurité 
des conditions de travail — à 
plus tard. 5 








Jean Charles s.a. 
28, tur Cuode-Terasse, Pans-16=. 524.49,33 #7 . 
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AU CONGRÈS DE BORDEAUX : 


Les notaires, l'informatique et le temps 
De notre correspondant 


Bordeaux. — Le soixante- 
dix-huitième congrès des 
notaires de France s'est 

“réuni à Bordeaux, du 25 eu 
- 28 mal, sur le thèrme : « l'in- 
ormatique au service du 
saroit et des libertés, - 


“A va de soi qu'une adhésion très 
majoritaire en faveur des tech- 
niques informatique et télémati- 
aÿe s'est dégagée et que le papier 
semble de plus en p'us remis en 
geuse dans les ur ae 

qu'on pari quelques 
secondes pour les saisies #rjor- 
matiques, peut-0n encore parier 
dequelques années pour des Sai- 
É2 immobilières ? n. fait remar- 

M° Jacques Bernard «Le 
Generaliste du droif n'est pas 
seulement prisonnier des délais. 
It-lui arrive d'être victime du 
Lemps. » 

“La plupart des participants ont 
estimé gui fauait coupler “st 
moyens informatiques avec toutes 
1€ banques de données de l'admi- 
difétration, Ül faut ponemers 
entre trois et six semaines 
teen un or RyPOiRÉe 

un un extrait 
Sadastrnl, za F faut Pirée longtemps 
aussi pour obtenir des documents 
des mairies, des directions de 
équipement ou des bureaux d'ur- 
bänisme, 


Sont en cause le manque de 
moyens de ces administrations, 
mals aussi une certaine réticence. 
Les notaires espèrent qu'elle sers 
vaincue à la suite de l'expérience 
menée avec succès depuis un an 
et demi auprès des greffes des 
tibunaux de commerce qui sont 





déjà Informetisés : a L'étude peut 
interroger Le greffe. Le résuitai 
n'est Das uvalisé, mais Le 

ment officiel suit par vole noT- 
male. Les assureurs du noteriat 
couvrent le vice énenfuel du docu- 
ment officieuz. On'gagne aïnsi 
vitesse et sécurité.» 

En colisses. on à ésalement 
beaucoup parlé des rapports avec 
le nouveau gouvernement. Une 
certaine sérénité à fait place at aux 
inquiétudes de l'après-10 

Subsistent deux Sontentieine 
essentiels: l'instauration de la 
T.VA. que les notaires voudraient 
voir fixée à un taux très modéré 
pour ne pas majorer le coût de 
leurs interventions. D'autre part, 
Je recours de plus en plus ge 
matique aux actes administ 
procédure qui selon eux ne pren 
pas assez en cormpte les in ts 
du client alors que, en cas de 
Utiges consécutifs à un acte nor 

1 client 


est au moins 
té per la Barantie collective des des 


ie de ‘a profession 
parait reposer sur deux constata- 
tions : consultée à propos de l'! 
pôt sur les grandes fortumes et 
de 18 lo loi Quiliot sur le logement, 
elle estime avoir été écoutée et 
avoir joué un rôle déterminant. 
Par alleurs, les notaires oné le 
sentiment de rester des vulgari- 
sateurs plus indispensables que 
jamais dans cette période de 
réformes intensives. Si une 
inquiétude subsiste chez certains, 
ee parait beaucoup plus liée à 
la crise économique qu'au chan- 
gement politique. 


PATRICE CHERRUAU. 





Faits 


ef jugements 
Une explosion criminelle 


fait quatre blessés légers 
& Paris, 


Une explosion d'origine criminelle 
æ-endommagé, samedi matin 29 mai 
vers 6 k 30, l'entrée d’un immeuble 
sttuë 251, boulevard Péreire à Paris 
€w). L'engin. qui uvait été placé 
devant la porte, a explosé au’ mo- 
ment où le gardien sortait les pou- 
belles. Ce dernier à été légèrement 
Bléssé ainsi que trois éboueurs, Cet 

ntat n'a pour l'instont pas été 
revendiqué et on ïignore quelle 
süciété était visée dans cet immeu- 
blé qui n’abrite que des bureaux 
“@ Une bombe  désamorcée 
devant le siège de la CSL. — 


CR ont découvert samedi 
mate mat, peu avant 3 h, un 


et suspect devant le 15. rue 
je), de la Confédé- 
Pet Cr se el libres 


TS. a d'aghsait d'une tombe, 
qui 2 pu être désamorcée par les 
spécialistes du laboratoire central 
Cette tentative d'attentat a êté 
revendiquée auprès de l'Agence 
France-Presse par un groupe bap- 
tisé « cRoueue révolutionnaires 
prolétariens ». 


© Une fausse « alerte à la 
voiture piégée » à mobilisé durant 
deux heures, dans la nuit du ven- 
dredi 26 au samedi 29 mal, de 


Potiee Droclalene à des vérifica- 
eng ce pus voitures, C'est 
appel phonique anonyme 
paivenu au commissariat de 
licé du 6° arrondissement Qi a 
géciencné la mise en place de cet 
important dispositif de sécurité 


Information judiciaire 
après un déraillement 


dans les Vosges. 

“Une information judiciaire a 
été ouverte, le 28 mai, par le pro- 
careur de la République d'Epinal 
aprés un accident de chemin de 
Hama eu boule voile arte 
viaduc & Xertiony (Vosges), sur 
“ligne Nancy-Belfort, faisant 
deux morts et huit blessés. 

Four une raison que linspec- 
tion génirele de La SNCF va s'ef- 
forcer de déterminer ; une drai- 
eine à heurté, peu après 17 heures, 
un train de travaux arrété sur le 


E 


été tué sur le coup, alnsi qu'un 
ouvrier d'entretien, M Omar Ki- 
Sept des huit blessés ont 
été hospi as à Épinal dans un 
état Have. 

."e Entrés trréguiièrement en 
France douze ressortissants pakis- 
tanuis qui avaient été arrêtés 
sans papiers à Miramas (Bou- 
ce -Rhône) ont été condam- 


nn 


de grande instance d'Aix-en-Pro- 
vence. A leur libération, is seront 
refoulés vers leur pays. 





SPORTS 





LES INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 





Nastase victime d’un jeune iconoclaste 


Cela se passe pendant la tradi- 
tionnelle conférence d'après 
match. On dit traditionnelle, 
encore que pour: Je tonne Prençnis 
dons reuenble Paplème _nreme. 
tions ressemble 10rt à on bap 
du feu Ilie Nastase rigole genti- 
ment en em pprrent que son vain- 
queur est un lycéen, élève de pre- 
mière : « Alors, dit-il pourquoi 
ne restent pas en classe?» 
jeux, Guy Porgel, dix-@pf 228 à 
eux, Guy Forge! -Sept ANS, 4 

chevé son attentat : à la 
ppe Ille Nastase. Le central 
bis ressemble fort à une arène. 
Re dre écarts de langage 
ÿ fut pour ses 
tant de enmerdeur > pero 
spectateur. Il s'agissait, excuses 
ça PE Lots Leprince-Ringuel, 
çais, rince- 
dont la pipe fulminante annon: 
çait la grosse colère à voir ainsi 

erroriser un enfant des CS I 
est vrai que le Roumain, même 
gertiment, n'y était pas allé avec 

dos de la raquette, 

Le jeune homme lui avait-il 
fait trop de misères dans le pre- 
mier set ? « Tu es venu sans {a 
maman?» Le petit qui servait 
ose er une re : 
« petit, jerme pas veux 
quand tu tapes. » Le 
fit piéger au filet par un 
passing shot du Roumain : « La 
Prochuine fois, tu me dis. C'est 
facile. Tu la veux à gauche ou 
tu la veux à droite. » Le junior 
tomba sur la terre battue de Ro- 





LES TROIS SPÉLÉOLOGUIFS 
DE LA-GROTTE DE LA DIAU 
RETROUVÉS VIVANTS 


{De notre correspondant.) 

Annecy. — Les trois spéléologues 
origineires de Marly (Moselle), qui 
étaient portés disparus dans La 
grotte de la Dlan, au-dessus d’An- 
necy (Haute-Sarole) depuis le di- 
manche 23 mai, ont été retrouvés, 
samedi % mai. au matin, suns et 
saufs, daus fPune des galeries les 
plus profondes et les plus difficiles 
d’accès. le «couloir des Grenoblois v. 
Ils avaient trouvé refuge eur une 
vire surplombante, À La cote motus 
600 mètres, à In suite d'une brus- 
que montée des eaux des rivières 
souterralues. Les trois hommes, Di- 
dier Faust, vingt-deux ans, Pierre 
Kemps, trente ans, et Didier Belzet- 
œuer. trente ans, sont restés à cet 
endroit pendent six jours. 

Après cinq jours de vaines recher- 
ches, les sanveteurs, qui avalent 
prospecté 90 % da site souterrain de 
la Diau, étalent tentés, vendredi 
soir, d'abandonner leurs recherches, 
Mals certains d’entre eux rappelalent 
que, « mêmes sans vivres, des spéléo- 
lgues blen entraînés peuvent tenir 
longtemps ». 

Les trols spéléologues sont dans 
un état de grande faïblesse. Des mé- 
decins devaient tenter de les ré 
chauffer et de leur fairé reprendre 
des forces avant d'entreprendre la 
remontée vers Fentrée du gouffre. 

On estime qu'il faudra plusieurs 
Jours avant qu'ils puissent retrouver 
Fair libre. — CF. 





société 


CHIEN MEURTRIER 


{De noire correspondant.) * 


Alençon, — Un bébé tué 
par un chien, tel est Le drume 
qui s'est produit jeudi sal 
27 mai à Alenton (Orne 

Mme Marie-Jenne ni 
trois, âgée de vingt ans, mère 
de quatre enfants en bas âge, 
habitant un anrhier ha 

rique de la r 

Fe à a arte Peur Énens 
nes, des bergers allemands, 
F4 un et six ans. Jusqu'aiors, 

la coeristence des enfants et 
des chiennes n'arait pas posé 
de problème. Jeudi, comme 
chaque soir, Mme Boutrois 
sortit la plus jeune chienne, 
laissant les enfants LA autre 
animal à la maison. La sortie 
ne dura que dir minutes. 


Au retour, Mme Boutrois 


dicouvrait sa petite jille 
Angélique, sic mois, morte, la 
tète broyée par la chienne de 
siz ans. En quittant la mai 
son, Mme Boutrois avait pour- 
tant pris la précaution de 
laisser La chienne dans la 

bébé dormait 


Z semble que l'animal soit 
parvenu aisément à ouvrir les 
portes. Les trois autres 
enfants dormuient dans leur 
chambre et n'ont rien ou ni 
entendu. 


Un vétérinaire, spécieliste 
des chiens, a estimé que la 
chienne a pu agir dans une 
crise de jalousie provoquée 
ger la sortie de l'autre animal 


é hospi 
enfants ont été confiés à des 
voisins, le père élant momen- 
lanément absent. 





TENNIS 





ln Guns se Non mois) regar- 
te ke 


Eee de 


E NO a Re “ne Pas nement 
gêné, juste un peu au début. » 
Si peu Jeudi soir, c'est. un avan- 
de ce Central-bis, place à 
3 mètres de Guy Forget, on l'a 
entendu murmurer : « J'en ai 
marre. J'ai envie de crier. » Qui 
ne Fa vu aussi, au beau milieu 


Ë 


d'un jeu, se diriger, lète- 

ment PRE Vers ‘oi cHLRE, 
croyant l'affaire terminée. 

Pure nuit pou ne qui aronera 

: «J'ai si 

Ton ! peut dire per, jar 9 

» Puis il s'est entrainé une 


<expérimen: Qu 
ment avait peur de l'autre? Ilie 


LES RÉSULTATS 


Journée du 28 rai 
SIMPLES MESSIEURS 
Yrente-deuxièmes de finale 
Prendier quart du tableau : Forget 
fFr.) b. Nastase (Roum.-68). 8-1, 5-7, 
8-4, 1-6, 9-7: 46) 


Œ.F.A.-115) Ë 
ge das), 6-2, 7-5, 6-7, 2-6, 


Seixièmes de finale 
Trolsième quart du tableau : 7. 
MeNamara ,  Srnid 


b. 
8-3, 48, 64; 4 Clerc (Arg-5) b. 
Pris (Pen, “4 a #4 6 Fi 
F6 ES ES, 6 


AnerLes DAMES 

Seisièmes de finale 
Deurième quart du tableau : D. 

PS TE (aust.) b. C. Tanvier (Pr.}, 


Troisième quart du tableau : 5. 
Mandlikove (Tch-5) b. W. Wade 
1G.-B.-61). 6-2 6-1: 12 à Leand 
qu -16) b. A White [E.-U.-581, 
7-8, 6-1: 1. Weermnak (Atr.-3.-A0) 
D. M. Meesker (P.-B-56), 5-1, aban- 
don ; 3. T. Austin (E.-U.) b. 4 Te- 
meuveri (Eougrie-d3). 7-5, 6-0. 

Quatrième quart du tableau : 

M. Jeusorec (Youg.-9) b B. Gsdue 
sek res forfait ; 15. Æ. Rlnaldi 
€.-U.-2) b. K Horwath <E--U.-311, 
4-6, 6-2, 62: 2 M. Navratllonu €&.- 
U.-2) b. L. Bonder (E-U.-55), 6-1, 
6-3; Z Garrisan (E.-U.) b. B. Herr 
Œ-U0J, #0, 6-4 
DOUBLES MESSIEURS 
Seizièmes dé finale 

Guan-Tarr (Austr.-Afr. 5.) b. Bo- 
tazzi-Vivér (It.-Equ), 6-1, 6-1; Vil- 
Joen-Visser (Suède-Equ.) b. Æirmayr- 
Leconte (Br Fr), 627, 63 6-3; 

5.0. Bourne- 


A e 

* Entra paronthèses, figurent la 
natlonallté et le classement ATP. 
des joueurs ou W.T.A des joueuses. 





JUSTICE 





LA RÉUNION DES MINISTRES DU CONSEIL DE L'EUROPE 


L'Europe judiciaire se cherche 


final vendredi, a-telle donné lieu à un savant 
compromis à propos de la criminalité, thème 
central de cette rencontre ( le Monde » du 





Athènes. — L'Europe indiciaire Se cherche. 
Avant que prenne fin, jeudi 27 mai, à Atbènes, 
la conférence des ministres de la justice des. 
« 21 -, les Dix se sont réunis à l'initiative 
le ministre belge. Ces ren- 
contres entre les représentants du Conseil de 
et ceux de la Commu- 
nauté visaient à faire progresser l'Europe du 
droit. L'entreprise ne va pas de soi entre des 
pays de traditions juridiques différentes et 
dont les options politiques sont souvent éloi- 

Ainsi, La rencontre entre les « 21 » 


de M. Jean Gol, 


l'Europe, d'une part, 


enées. 
à laquelle les experts ont 


L'Europe du. droit avance à pas 
oscillant 


ques ainées ene oùe ‘Re Babe. 


la construction d'une Pace pa 
libertés qu compléterait celle des 


de nouer en prio! 
contre la criminalité poutique 
n'est plus à l'ordre du jour, H 





Nastase, qui & bablement be- 
soin dns tee pré-c 
comme les vieux moteurs diesel, 


Ë 
f 
\ 


Eh 
à 
er | 
f Le 
‘ 
Bel 


1 

e 

d 
g PR 


ï 


qu'il y a à en dire, sous 
Riu, Hein 
ü dit lui ns se Pro 
grès à faire tous 
Toilentée aétrs 
Jai beaucoup travaillé et je crois 
que mon coup droit COMMERCE 
Payer ». 
Ilie Nastase, bon ft, a 
confirmé. Peut-être 
a rajouté un peu en parlant de 
n vainqueur : «17 esé là. Il est 
der là. S'il joue ses matches 
comme les deur premiers ue 


Fi 


contre moi, il peul prendre 
RQ ae molleus seroie 
de tous les Français, la meilleure 
deuxième balle.» 

PIERRE GEORGES. 





À LA TÉLÉVISION 


SAMEDI 29 MAI 
TF L— Résumé : 22 h 40- 
23 heures. 







DIMANCHE sa MAI 
TE L — 15 h 25 (Sports 
dimanche) Résumé : 29 1 50, 
LUNDI 31 MAI 
TE L — Direct : 11 beu- 
res-12 à. 25, 13h 50-18h_ 25; 
résumé : 23 h :5-28 h 40. 







SEL — M'itahen Contini 


u vendredi 28 mai, la 
t > étape du iour d'Itale. 
- Matese - Pescarc. 


: Campitéllo 

. Bernord Hmault et Loujours 
ke premier du classement gé- 
néral  Contint occupe la 
deuxieme place à trente ei une 
secondes du Français 





28 mai). 


claire € 
tnée, à 
mis un point péen à 

De notre envoyé spéciol 





La situation se présente sous un jour plus 
concret. Une réunion des ministres de la jus- 
. tice de la Communauté aura leu à Bruxelles 
en octobre, et on reparle de Communauté fudi- 


ression qui s'est substi- 


européenne, exp 
la demande de M. Badinter, à la for- 
nié giscardlenne d'- 


espace judiciaire euro- 


Eat den pollenes et des pre 
«21» = 
ici — B.L G. 


Choisir le es de ses enfants 


De notre envoyé spécial 


. Athènes. — En France, lors- 
qu" une MHe Leroy: épouse un. 
M. Martin, elle devient 
.« Mme Marin »,.$8t ele la 

- souhaite, et sf: elle . est - fovo- 
rable ‘à’ une plus grande éga 
lité entre l'homme et la femme, 
elle peut toutefots continuer à 
s'appeler Leroy. Ou ajouter son 
nom à celui de son mari : Leroy- 
Mertin ou Martin-Leroy. L'ége. 
1té est complète lorsque le meut 
décide, à son tour, de porter un 
de ces noms doubles, : 

En revanche, la loi ne lui 
permet pas de choisir le nom de 
ses enfants. Dernier obstacie 
juridique aux revendications fémi- 
nistes, cette interdiction, que 
commentait aïnsi Napoléon : 
‘« À qui appartient le fruit? Au 
jerdinier ou à la terre ? » est de 
“Plus en plis mal acceptée. 

Au cours de leur rencontre à 
Athènes, les ministres de la jus- 
tlce des pays membres du 
Consail de l'Europe ont cébattu 
de cette situation. 

A dire vraï, la question ne se 
pose pas da la même manière 
partout. Dans certains pays, Les 
époux peuvent déclarer au 
moment de leur marlage que 
leurs enfants porteront le nom 
.de leur mère. En Espagne et au 
Portugal, où chacun des parents 
a deux noms de famille, Hs 
transmettent à leurs enfants le 
prémiér nom de famille du père 
sui du premier nom de la: 
mère. En Allemagne fédérale, 
les époux peuvent choisir au 
moment de leur union un nom 
«+ matrimonial ». Ce nom matri- 
monlai, qui peut être celui de 
la femme ou celui du mari, ou 
encore Un nom composé de 
leürs deux patronymes, est alors 
transmis aux enfants. L'égalité 

” est ains! complète entra les deux 
"époux. 

En France, sous l’influencé des 
Hiées féministes, la question 56 
pose à nouveau et ne suscite de 
difficulté que pour la transmission 
du nom aux enfants. Pour celui 
de la femme, la Ilberté prévaut, 
contonés par la loi du 6 fruc- 
tdor an !, toujours en vigueur : 
« Aucun cHoyen ne pourræ por- 
ter de nom ni de prénom aires 
que ceux exprimés par son acte 
de naissance. = Malgré l'usage 
qu veut que 1 femme mariée 
porte ie nom de son mari, son 










nom officiel — on l'ignore sou- 
vent — reste celüi de son père. 

fl.y.a deux ans, cette liberté 
a été étendus “et précisée Lar 
une réponse ministérielle à «.1 
question écrite. l'en ressort que 
chaque époux peut « faire usage 
pour lès actes de le vie courante 
du nom da son conjoint, soit en 
le substituent à son propre patra- 
nyme, soit en l'y ajoutent = (Jour- 
nel officlet de 12 novembre 1975. 


Droit de regard 


Aujourd'hui, le gouvernement 
souhalte aller plus loin en don- 
oant à l'épouse un droit de re- 
gard sur le nom de ses enfants, 
Une étude est en cours au munis- 
ère de la fustice, pour 6avok 
si la majorité des Français reste 
hostile à une modification de’ la 
toi..commè l'ont montré des son- 
dages ces dernières annéss, ou 
el Les idées. None progres 
sent 

Parmi l'éventall des solutions 
possibles figure le système envi- 
sagé par Mme Françoise Giroud 
lorsqu'alle était secrétaire d'Etat 
à le condition: féminine. Comme 
en Espagn. chaque Français - 
porterait Wr nor: double, Lors- 
qu'un M. Durand-Leroy épouserait 
une Mlle Dupont-Wartin, ils pran- 
draient ensomblo ei transmet- 
tralent à leurs enfants Fun des 
quatre noms suivants : Durand- 
Dupont, Leroy-Dupont, Durand- 
Marün ou Leroy-Mertin… 

D'autre solutions son pnvisa- 
geabies.. À Athènes, ie ministre 
de la. justice des Pays-Bas, 
M. Jacob De Auiter, chargé de 
présenter “un ‘rapport sur cette 
question, a préconisé l'adoption 
du système allemané du nom 
matrimonial. C'est égaiement la 
solution qu'avait retenue, en 1978. 
une proposition de lol du groupe 
socialiste de l'Assemblée, dont 
premier clgnataire était 
M. François Autaïn, aujourd'hui, 
sacrétaire d'Etet chargé des im- 
migrés. La question doit encore 
êtra débattua entre le “alnistère 
de ta justes et cœui des droits 
de la femm*, mais À n'est pas 
Imposelble qua ce s0oh finaiement 
le système auquel le gouverne- 
ment se rallierait, s'X choisissak 
de franchir le pas 


BERTRAND LE GENDRE. 
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But de Calvi rejette les mans 
de sevices discplemens 


im 



































MÉDECINE 





. Le ministre de la santé a inonguré 
le nouvel hôpital du Kremlio-Bicôtre 


graphe et par di structures : 

à laboratoires, 
“urgence, banQue du sang, eto. 
L'hôpital en outre d'in- 


Au toi -M. 
nn en ETE à mnt 


dont Pont der 400 néons sens, 


za re Der e =tepe 
ment du Val-de-Marne ». . 

D'entre vart, ls modernisstion 
progressive anciens services 
Bicètre, dont certains sont 
implantés dans des bâtiments 


& 





classés monuments historiques, 








À. LYON 


Plan directeur et contrat- poire 
avec le ministère de la santé pour les hospices civils 
De’ notre correspondant régional : - : 


Lyon — Au cours d'une 
conférence de presse large- 
ment consacrée à la gestion 

: passée des Losplees civils de 


grandes lignes ds. l'action 
future du conseil d'adminis- 


tration des HCL. qu'il pré- 


side. Lyon, selon lui, n'en- 
tend’ pas abandonner sa 
place particulière dans Je 
système. hospitalier français. 


«Jalousies parisiennes, Tégle- 
ae ae a ne 


isodes leur 
histoire Le maire à y ejouté 

que les attaques contre cette ins- 
élon eme coscront pas pu 
MATS ». cependant! 
resté évasif sur la localisation 
précise de l'origine de ces ‘atta- 

‘ ques « politiques ». 2, : 


Les eappee 
ment Fès ac ac É por AERres 
Pannaises 


plus nettes, M. Collomb a 

DTA deb de 

teur» dessinant les grandes lignes 
EHCL à l'horizon Ce 





DÉFENSE 





La Légion de Calvi rejette les accusations 


de sévices disciplinaires . 


Bastia — Le mutisme était de 
sègle au camp des légionnaires du 
2° régiment étranger de parachutistes 
de Calvi (Haute-Corse), après la 
publication par /e Nouvel Obsorva- 
teur de l'information selon laquelle 
une « maison de loriures » serait 
installée dans la caserme Meillebois, 
située au-dessus de la ville (fe Monde 
du 29 mali). 

On apprenait pourtant que le ca 
poral Patrick Hubert, vingt-six ans, 
qui à fait état dans son témoignage 
de graves sévices dont il auraït été 
Fobjet, était déclaré manquant à 
l'appel du vendredi 23 mai. 
MM. Jean-Jacques Magès, vingt-six 
ans, et Paul Duroque, vingt et un 
ans, les deux autres caporaux qui 
ont choisi de rompre le skence et 
qui demandent la constitution d'une 
commission d'enquêté sur la vie 
quotidienne du 2° REP, étaient pré- 
sents, vendredi, au camp Raffalil, où 
üs ont été entendus à. plusieurs 
reprises par le colonel Michel Gui- 
gnon, commandent du 2* REP. 
Celui-c ne les z pas sanctionnés, 
coniormément aux ordres reçus du 
ministère de la défense. qui a 
nommè uns commission d'enquêts 
devent se rendre sur place cn 
les prochains jours. 


Le colonsi Guignon ne conteste ‘ 


pas lexisténce de < locaux disci- 
piinaires » dans les camps Raftelii 


et Maïebois, qui abritent mille trois. . 


cents hommes de son règiment. 


Mais il rejette les accusations COnte-- 
aues dans le témoignage des t#ois- 


iégionnaires, faisant remarquer que 
M. Magès s'est rendu pour La der- 
nière fols à Maillebois en ‘1978 et 


Fa 


naïres ont, semble-l brouillé les |. 


pistes en mélant des incidents aur- 
venus il y a quatre ens à d'aitrès 
Plus récents. : 

Dans une interview télévisée réali- 


fendent de vouloir remettre en cause 
la Légion, ils ont décidé, en. revan- 
che, de dénoncer la terreur disci- 
plinaire qui, selon eux, est quoti 
diennement présenie et éonduit 
chaque Jégionnalre à un choix im- 
possible ‘:°déserter ôw .se laisser 


Les méthodes de cosrcifion, prin- 
cipalement imputables à la sécurité 


militaire chargée du - ‘matntien de{. 
l'ordre, sont-elles exactement connues | 
de fa hiérarchie ? Les trois capo- 


raux s'interrogent Sur ce point, le 
éoloriel Guignon reconnaît: ‘qu'il y_ 2° 


pu y avoir « des. excèe », mals Il: 
“ajoute. : « Chaque fois que j5 trouve 














LETTRES 


LE TIQUE 
2. M. ALBÉRÈS 





au collège. de cette ville, puis à 
lrécole Normale supérieure et à La 
Paculté des lettres de Paris Agrégé 


fourd'aut, fl a obteru ls prix Sainte 
Beuve en 1949. On lui doit ausal des 
romans : PaieUS le Line ds eonen 


| ÉDUCATION 





RELIGION 





LE VOYAGE DE JEAN -PAUL I} EN GRANDE-BRETAGNE 


Fierté catholique, attente anglicane 


Canterbury. — Deux lignes 


deux premiers jours, 


au confit des îles Malouines, le 
pape est revenu sur ce sujet à 
la fin de son homélle à Ia cathé- 
drale de Westminster, dans un para 
graphe ajouté au texte original qu’ 
avait écrit dans l'avion. 

Demandant aux fidèles de prier 
pour les victimes de La guerre, « des 


L'expérience de la maison-école de His (Haute-Garonne) 
Donner confiance 


De notre correspondante 


Toulouse. — La maison-école du 
- Har, à His (Haute-Garonne) sent bon 


‘le pain perdu quand {a cloche 
l sonne l'heure du goûter. Les trente- 


cinq petits pensionnaires laissent 
: leurs livres de classe pour s'engouf- 
:frer dans la salle à manger fami- 


* lale ou déguster leurs tartines dans - 


‘le jardin Deux instituteurs, 
: Mile Ciaudine Palevody et M Ray- 
‘ mond Pradines, vivent tous les jours 
.avec._ eux - leur « projet : d'école 
‘différente ». -Mels ‘le. congé qu'is 
avaient, obtenu de l'éducation netio- 
- nale se termine. lis éspèrent désor- 
mails un statut qui leur permette 
de continuer leur expérience. 


À donné l'enseignement public pour. 


élever sa petite file. N a construit, 
seul, une grande maison blanche 
sur un terrain qui lui appartenalt, 


au. milieu des boulsaux, sur une 


colline. au pied des Pyrénées. 
_L'Arège, toute proche, li a amené 
‘ses premiers élèves: Des enfants 
de hipples retournés à x terrx 
.Trois ans plus tard, Mile Palevody 
s’est mise, elle aussi, en congé de 
l'éducation nationale pour conve- 
nance personnelle et a rejoint la 
petite équipe du Har. 

Cette école privée accueille des 
enfants de cinq à seize ans, du 
fundi au vendredi. Des enfants pas 
toujours très heureux chez leurs 
parents, souvent handicapés: d'un 
retard scolaire, parfois dégoûtés 
- per l'enseignement classique. . 

. Dans cetie maison-6cole, ils sui- 
vent le programme  traditionnef, 


‘|| apprennent à Lire, à compter, à 


écrire sans faute d'orthographe. 


: Dans la discipline. Ni Summer Hik 
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en aeplication leurs idées : « Nous 
n'aurions pas pu vivre ainsi dans 
le cadre de l'éducation nationale. = 
Leur congé a expiré en octobre 


‘derniér. Auparavant, en mars 1981, 
reconnalssance 


fs ont demandé la 


de force se sont 

dès le débnt du voyage du pape 
Jean-Paul II en Grande-Bretagne. D'un côté, les 
avec les cérémonies catho- 
lique de Westminster et anglicane de Canter- 
bury (dans les cathédrales-mères des deux 
Eglises}, auront marqué cette visite du double 
sceau de La fierté catholique et de l'ouverture 


anglicans. 

Mais la politique n'est jamais longtemps 
restée absente des cœurs et des esprits, dans le 
contexte de guerre de ce voyage. «Que Dieu 


par Mme 


De notre envoyé. spécial 


deux côtès», ainsi que pour les 
blessés et. leurs familles, Jean- 
Paul H a poursuivi : « Je vous 
demande de joindre vos prières aux 
miennes à chaque pas de mon 
voyage pastora] pOur ITOUver ue 
solution pacitique eu confit. > 

Jean-Paul {| est revenu une trot 
sième fois sur le confit des Maloui- 
nes, dans sa rencontre privée avec 
les évêques catholiques le vendredi 
soir. Il les a rassurés, affirmant 
qu'ils ne sont pas isolës dans leurs 
efforts pour mettre fin à la guerre, 
en ajoutant que l'Eglise catholique 
‘tout entière les soutient, eux et leurs 
homologues argentins, dans leurs 
efforts pour promouvoir la paix. 

La gravité de l'heure explique 
peut-être en partle l2 sobriété de 
l'accueil réservé à Jean-Paul IL 
Un accueil poñ, parfois chaleureux, 
mals rarement enthousiaste. Seule 
ombre jusqu'à prèsent: une mani- 
festation à Londres d'une trentaine 


Nord; vingt-cinq d'entre eux, dont 
un certain nombre de pasteurs, ont 
été arrêtés. 

Même à la cathédrale catholique 
de Westminster, vendredi 28 mal, 
le ospe à reçu un accueil plus 
affectueux que triomphal. Dans cet 
édifice étonnant, où se mélent le 
style néo-byzamin et l'ére victo- 
rienne, église primatlale, qui sym- 
bolise la restauration du cathol- 
cisme en 1850, il y avait peu de 
manifestations extérieures: un seul 
écusson discret portant les armoiries 
de Jean-Paul I sur le portail ouest 
et les drapeaux britannique et ponti- 
fical. Mais une grande ferveur 
religieuse. 

Au cours de l'office à Westminster, 
Jean-Paul {| à baptisé et confirmé 
plusieurs personnes. Chsque étape 
de son voyage sera centrée sur un 
des sept sacrements. Cette calé- 
chèse pontificale n'est pourtant pas 
du goût de tout le monde : on a 


protège notre fils», a déclaré Jean-Paul I à la 
reine Elizabeth H — allusion au prince Andrew, 
qui fait partie du corps expéditionnaire britau- 
nique aux iles Malouines, — au cours d'un 

entretien d'une demi-heure, vendredi 28 mai. 
D'autre part, le secrétaire d'Etat au Vatican, 
Mgr Casaroli, a été reçu le même jour 
en audience privée, pendant quarante minuteé, 
Margare: 


t Thatcher, qui ne ren- 


contrera pas eile-méme le pape au cours de Sa 
visite. La substance de cet entretien imprévü 
n'a pas été divulguée. + 


fait remarquer que l'insistance catho- 
tique sur les sept sacrements risque 
d'être mal vue des protestants, æ 
n'en reconnaissent que deux. 

Cela montre à quel point les soû- 
sibilités religieuses sont exacerbées. 
L'homélle du pape à Westminster 
a en effet été épluchée per f& 
spécialistes pour y déceler l'attitide 
de Jean-Paul 1] envers les anglicañs. 
D'abord, et c'est normal, le pape a 
insisté sur la fierté catholique. 

H a rappelé que la séquence de 
la messe de Pentecôte Veni creator 
spiritus fut composée par Stephèn 
Langton, archevêque de Centerbeny, 
alors cetholique ; I a chanté fes 
louanges des deux saints catholiqiés 
anglais les plus connus, John Fishag, 
évêque de Rochester, et Thomas 
More, - chancelier du royaume, tous 
deux martyrisés par Henri VIN. Mais, 
en faisant allusion à l'envoi à Caft- 
terbury de saint Augustin par son 
prédécesseur Is pape Grégoire" ‘le 
Grand pour évangéliser les Anglais, 
il a fait'un geste d'ouverture envers 


de protestants venus d'Irlande du Lee anglicans. 


< Là {à Canterbury], a-+-H dh, tour 
parle de nos anciennes traditions 
communes, Que nous SOMMES prêts 
aujourd'hui à souligner. Moi aussi, 
je suis prêt à regretter cette longue 
séparation entre chrétiens, à 
la prière et le commandement du 
Selgneur, que nous soyons un à ie 
remercier pour l'inspiration du Seimt- 
Esprit qui nous remplit d'un désir 
ardent de dépasser nos divisions et 
d'aspirer à un témoignage commun 
à notre Seigneur: et Sauveur, Mon 
désir le plus profond, mon espé- 
rance et ma prière, est que ma viSite 
puisse servir la cause de rurité 
Chrétienne. = 

Ce passage a été salué par dés 
applaudissements  prolongés. Mais 
c'est évidemment la rencontre à 
Canterbury de ce samedi 28 mai 
entre Jean-Paul 1! et le docteur Ro- 
bert Runcie, primat de la comœu- 
nion anglicane, qui constitue Je 
sommeil œcuménique du voyage. — 


ALAIN WOODROW."" 
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Les actionnaires du < Dauphiné libéré» © 


Spiin 


ont révoqué les représentants de M. Hors 


De notre correspondant 


Grenoble. — L'assemblée gé- 
nérüle des actionnaires du 
Dauphiné libéré a révogué, 
vendredi 28 mai, trois des cinq 
membres du direcloire du 
fournai : MM. Jacques Her- 
sant, P.-D.G. de France-Soir, 
André Audinot, P.-DG. du 
Figaro, et Christian Grimaldi, 
membre du directoire du Fi- 
garo. 

Le directoire du Douphiné-ibéré 
a donc retrouvé sa formule pri- 
-mitive avec pour président 
M. Jean Gallois et M. Paul Dini, 
directeur ÿ 


; LE RACHAT 
DU QUOTIDIEN DE GRENOBLE 


Le Dexphuné Does par 
C 

Hersant avoit fait 
Fobfer "une grande attention du 


pose pro f 

‘complexes, a-t-] indiqué Quent 
aux de la 
société, une à été ouverte 
le 26 fannier et pourra don- 
ne à poursuites, cela sans 
que Prescription e jouer 
puisque les délits de sont 


continus ». M Badinter à fait 


rejeté les qu groupe 
= < 

loire du Dauphiné M at-ù 

dit, a jusqu'ici jait échec à cœ 


Jan four Le mañorité du 





sidé par M. Louis Richerot. assisié 


M. Gallois à indiqué vendrei 
soir que l'entrée d'un éventtel 
nouveau membre au sein du di- 


‘ fication de la composition du .di- 


rectoire avant plusieurs mois 
.M. Gallois a d'autre 
6 au part pré- 





Avant la tenue vendredi 28 mai 
de l'assemblée générale de la SA. 
L Daunhiné-ibéré, les trois re- 
présentants de M. Robert EHer- 
sant, au du directoire, orit 
fait procéder au transiert . de 
quatre actions propriété . de 
MAL Jar STORE 
dinot, Cbristian Grimaldi -et 
Roberf Hersant. Les deux autres 
membres du directoire ont fat 


instances devant les tribunenx, 
qui furent toutes défavorables à 
ss intérêts et à ceux de M Mar- 


a Vissue de 1 blée générilie 
” en 

des tionnaires Dauphine 
Hôéré, M. M Gallois jndiauale toute- 


fois que «ia vie du journal alaë 
étre désormais plus 


Dhs prdblen ue 
CLAUDE FRANCILLON. ‘ 
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« Les Fantômes du chapelier » 


{Suite de la première page.) 

Chabrol, n'a pas traité 
ce sujet à la manière hitchcockienne 
qu'il affectionne. || n'a pas non plus 
tellement cherché à créer Fe atno- 
sphère Simenon », même si la pluie 
ruisgalle comme à La Rochelle, dans 
la ville bretonne où il a transposé l'in- 
trigue du roman. | faut se dégager 
du contexte passionnel de la sélec- 
tion française du Festival de Cannes, 
où fes Fantômes du chapeler fut jugé 
< mdigne » de figurer. Il faut se sou- 
venir que Chabrol a plus d'un tour 
dans son sac, et un goût profond de 
la dérision, pour suivre son propos et 
l'apprécier comme il se doit. 

Là où Simenon suggérait peu à 
peu le vrai-secret du chapeliar, Cha- 
brol 4 vendu, tout de suite, la mèche. 
Labbé a tué sa femme, Mathilde, et 
l'ombre qu'on aperçoit derrière les ri- 
deaux, assise dans un fauteuil de la 
chambre, est un mannequin. Labbé 
est fou, mais Chabrol prend parti 
pour une folis qui place le person- 
nage au-dessus d'une humanité mé- 
docre dont les notables (particulière- 
ment Mario David en commissaire de 
polie) sont les têtes de Turcs, et le 
minsble Kechoudas, à la fois épou- 
vanté et attiré par l’« étrangieur », la 
victime expiatoire. 

La pièce où le chapelier est le seul 
à entrer sous prétexte d'apporter de 
la nourriture et des soins à la paraly- 
tique est le théâtre d'un règlement 
de comptes conjugal, repris comme 
un rituel, chaque jour. Maïs, .au- 

le 





THÉATRE 


Michel Deutsch et Philippe 
Laçoue-Labarthe, en montant 
des Phéniciennes, d'Euripide, ont 
mis, si l’on peut dire, une dernière 
main à leur ou! cette recherche 
unique sur la Trabédie : une explora- 
tion qui fera date et servira à bien 
d'autres (1). Entreprise en 1978, 
Hg GE Sophoele, telle que l'avait 
di ocle, telle que l'avait 
traduit Holderlin, trouve d'abord sa 

à travers les étages désolés 
d'un ancien entrepôt d'armes inçen- 
dié. Quelques mois plus tard, il en 


roposait une deuxième version, 
Eonnée celle-là à l'horizontale, au 


bord d’un canal, entre les murs de 

briques d’un hangar à péniches dé- 

a 

aul restaient 

daales deux cas extérieurs, avec 
la nostalgie pour cadre. 

Puis, cette année, Euripide. 

si la boucle était bouclée, 

Deutsch et Lacoue-Labarthe ont 
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spectateur privilégié de sa foke. De- 
vent lui il ne dissimule pas, puisque, 
socialement, il est le plus fort. Le pe- 
üt tailleur soupronne seulement en 
lui l'étrangleur et ne peut pas agir. 
Labbé a menacé Kachoudes d'une 
Phrase sibylline, il le nargus, à gasti- 
cule sous ses yeux, il affirme sa puis- 
sance. Le tailleur est, sans le savoir, 
le double vivant du mannequin claus- 
tré. Ce jeu du chat et de la souris est 
plus passionnant pour Chabrol que 
l'enquête sur les raisons des meur- 


(détourné de Simenon, c'est vrai) sur 
Michel Seorrauit, acteur extraordt- 
naire, et l’on devine que Chabrol a ju- 
bilé en le dirigeant ou en le laissant 
aller. Meurtrisr hors du commun, 
Serrauit prend à son compte st 
transmet, par une composition exhi- 
bitionniste, ironique ou froidement 
hypocrite, les sarcasmes de Chabrol 
à l'égard des pantins de la bourgeoi- 
sie. Ce n'est pas nouveau, bien sûr, 
mais le style du film tient à cet 
« éloge » de la folie bourgeoise 
paussée jusqu’à la transgression. A 
la sobriété frilause de Charles Azna- 
vour, broyé pour s'être mêlé de ce 
qui ne le regardait pas et dont la 
mort est dérisoire, s'oppose l'enve- 
hissante présence de Serrauït, allant 
jusqu'à bout des pulsions de Labbé, 
Les autres interprètes ne sont que 
des pions sur l’échiquier de Chabrol. 
JACQUES SICLIER. 


réintégré la salle à l'italienne du 
Théâtre national de Strasbourg. La 
ruine est désormais décor. Un décor 
signé Jean Haas : il leur a construit 
sur le plateau un petit temple, pareil 
avec ses cariatides atiaquées par 
l'usure à celui de l'Erekteion qui 
jouxte l'Acropole. Le vestige est en- 
cerclé par un de ces échafaudages 
utilisés par les restaurateurs de mo- 
numents. La nature, autour, où se 
nr re restes d'un ARR 
uique, s'affirme en carton-pâte. Et le 
regard est arrêté, au fond, k 
mur aveugle du théâtre Vaisd À : nu. 
Rempart de brique, infranchissable 
frontière, Cette fois, on est «de- 
dans » : dans les parois du spectacle. 
Euripide, lorsqu'il écrit les Phéni- 
ciennes vers la fin du cinquième siè- 
cle, observe déjà en historien criti-. 
que. Mis à l'écart pour complicité 
avec les sophistes, il dispose du recul 
suffisant. pour établir un constat : La 
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Confrontés à l’absolu 


Du Salon des Réalités nou- 
velles (1), qui pèche plutôt par la 
surabondance d'envois de qualité 
finissant par se nuire — un talent 
peut en cacher un autre, — on re 
tiendra ici les bi rendus 
aux confrères disparus: Marcelle 
Cabn, curieusement révélée aux 
plus jeunes, Madeleine Grenier, 
Jusqu'à le fin «confrontée à l'ab- 
solu », Roger -Chastel, Jean Legros, 
Karl-Jean Longuet, et enfin Jean 
M. Signovert, qui avait créé la sec- 
tion de gravure de ce Salon, trente- 
sixième du nom. 

Taï-Coet ne dételle Après 
cinquante-six ans au moins de cra- 
vail et de mues profondes, il per- 
siste à coller à La terre et à la trans- 
cender. « Cette terre lourde, légère, 

claire, tendue ou s'affais- 
sant, il me la faut comprendre, là 
est Le ère de la peintures, 
écrivait-il. Devant te ns 
toute glose superflue. L 
dans Ë aie moisson de ses 
toiles (2), les étendues mono- 


chromes, où l'on sent Mim- 
patience d'un feu intérieur prêt à 
émerger, se suivent sans se ressem- 


bler. Elles ne sont 


pour qui en éprouve à l'unisson 
À vibration ph het Marron, 


moutarde, bleu nuit, « dans l'in. 
carnat », et cette marée flavescente 
d'un champ de colza (Vient mai), 
elles escortent la marche dès heures 


« LES PHÉNICIENNES » À STRASBOURG 
Le destin revu et corrigé 


guerre di 
Éhégémonies pal 


et des saisons (Matin, Tombée de 
Jour. - hiver: aucun titre 
n'est gratuit). Et localisées ailleurs, 
au-delà de l'accident qui les vit naî- 
tre: Carrière (s), Pardi, Vers 
Dieuleft, Vers Pruinas (chez An- 
dré du Bouchet), un accident qui, 
pourtant, en est inséparable. 

Après ce peintre de première 
grandeur, allons-nous aborder les 
rivages des apparences avec des œu- 
vres plus chatovantes ? Des simula- 
cres, Sohnny  Fricdlaender ne 5e 
soucie Lüya 
ia reine 
tions d'Arthur. Rimbaud, touj 
visibles ici, (9), en avait « finé les 

» 3; lui a, ainsi 
dire, tenté de voir linvsible avec 
l'œil da Une fois de plus, 
Friedlaender, un des maîtres de 
l'estampe contemporaine, nous en- 
chante avec l'art somptueux et raf- 
finé de ses vures, où il met un 
métier irmé (eeu-forte, aqua- 
tinte, technique mixte...) au service 
d’ane inspiration sans cesse renou- 
velée. Aussi bien dans les petits for- 
mats (Herbes et petites Lee 
que dans les plus grands (Le Vert, 
Dans le cercle, L'ombre et son semis 
de points rouges), formes et cou- 
leurs s'épousent, se fondent, vives 
ou en subtils di és. oscillant en- 
tre l'éclat et la nuance. En plein 
rêve. : 

Camille Durez ne Vétann 

risquée ronter seule le pu- 
Pie. C'est fait (4). Une bouffée de 
fraîcheur émane de ses peintures, 

i toutes, on en est convaincu, ont 

é engendrées dans. la joie. Si elle 
sait peindre, si elle sait inem- 


+[ ment poser une couleur, planter un 


décor, équilibrer une composition, 


èse — conflit | 5205 doute est-elle allée à bonne 
itiques, d'un type | école. Elle peint sans prétention ce 


nouveau — a mis fin à la démocratie | qu'elle voit, comme elle voit : ce qui 
grecque, à l'ordre d'un monde ha-+| meuble son univers quotidien, in- 
bité et réglé par les dDieux Et, | tra — etextra — muros. 


comme si la légende elle-même 
n'avait plus à tenir debout ni les my- 


thes à garder leur cohérence, Euri- | tulipes, roseraie.…., toute le 


alias, ET es 


pide affabule. 11 déboulonne la tra- | florale de Bagatelle, on La retrouve 


gédie pour mieux 
plus cours. Il ravestie Eschyle et So- 
phocle, prend des éléments chez l'un 


et chez l'autre, recompose 507 pro- grand 
Ne F ive 


PL st ne s'est pas pond 
ci, Jocas! à 


ue en 
apprenant que son époux est 
Son fils : D prend part au dévoule- 
ment inéluctable de la catas 
et ne se suicidera qu'en toute fin, 
après avoir assisté, impui 


combat fratricide d'Etéocle et de | sion du monde entier : 
Polynice, ses enfants. L'auteur a | vaud, bords de l'Aisne, 


aussi imaginé de toutes pièces le sa- 


ver qu'elle n'a | transfigarée par Jean Dubreuil, 


quasiment sur place, dans la pre- 

mière salle du Trianon, qu'il est 
| temps d'honorer d'une tar- 

te 

la nature et la peinture, une nature 

que Jean Dübreuil — cet artiste à 

contre-courant peint toujours sur le 
if — exige comme tremplin. 


motif 
te, au | Dans les autres salles, c'est l'inva- 


de Le- 
lande, 


côte Sauvage, soleil d'hiver à Deau- 


crifice de Ménécée, fils de Créon, | ville, déferlement du champ d'orge 
imposé pour le salut de la cité per un | ou des toits de Paris, etc. Prétexte 


devin qui en rajoute. Enfin, Anti 
gone ne mourra pas de résister à la 
volonté de Créon, mais on la verra 
partir, dans le rôle de bâton de vieil- 
lesse, au bras d'Œdipe aveugle, car 
son père lui aussi attend la consom- 
mation de tous les désastres avant de 
quitter Thèbes, sa retraite désespé- 
rée, et la scène. On voit mal cet im- 
nt quasi muet — transformé à 
Btrasbonrg en énorme créature de 
Frankenstein — parvenir mème 
jusqu'à Colone, mais Antigone, elle, 
n'a pas l'air d'en douter. 
C'est Patricia Psaltopoulos, une 


Jeune, très jeune comédienne venue | ____EOUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES ——— 


de Lyon, qui a pris la robe safran 
d'Antigone et la charge d'un destin 
revu et corrigé. Sa présence formi- 
dable d'inattendu — une intensité 
presque adolescente — n'est pas la 
seule des belles solennités du specta- 
cle maïs la plus surprenante. Mi. 
chèle Foucher, comme les fois pré- 
cédentes. apporte à is tragédie sa 
chimie propre, mais elle a été ici, au 
contraire, transformée en «an- 
cienne » : dans le rôle de Jocaste, le 
crâne rasé sous sa cape obscure, el 
sur les épaules le poids des fatalités 
de sa terre, elle sort du temple — des 
coulisses — ou s'éclipse comme afin 
de marquer le tempo de cette suite 
de malheurs obligés. André 
Wilms.Créon que l'idée du PO 
ne rassure vraiment, a pris lui 
aussi des alures d'homme dans la 
force de l'âge, variation qu'il assure 
en trouvant à sa voix des gravités 
supplémentaires. 

Il y a encore Bernard Freyd — 
messager par qui les événements du 
dehors arrivent. Car la plupart des 
événements ont lieu ailleurs, dans 
les coulisses . L'action est suspe: 
à une suite de récits qu'armplifie le 
chœur des Phéniciennes, ces filles de 
Orient elles-mêmes venues de l'ex- 
téricur dont le commentaire semble 
à la fin — devenu vain — s'évanouir. 
La traduction du texte, refaite com- 

jètement par Claude Doublier et 
Philippe Lacoue-Labarthe, est de 
celles qui restituent une poésie, et 
font jouer les sonorités. Les quelques 
ioserts en grec sont là comme pour 
démontrer que le 1on est juste. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 





(1) Un cahier — supplément à la re- 
vue 7.N.S--Actualirés 0° 46 — a Eté pu- 
blé; Deuwch et Lacoue-Labarthe y 
foat le paint dur Euripide. 


seulement aux noces de la lumière 
et de la couleur, aussi fluides l’une 
que l’autre. : 

JEAN-MARIE DUNOYER. 





(1) Centre d'art de la rive gauche, 
8, rue de Nesle. 
(2) Clivages, 46, rue de l'Université. 
(3) Galerie de ‘l'Ermitage, 33, rue 


-Barbusse. 
(4) La Galerie, 67, rue Saint- 
Andrédes-Ants. . 
(5) Trianon de Bagatelle. 











BEAUX-ARTS 


LE DÉPART DE M. JEAN MUSYŸY 
Un choix d'étudiant 


nationale supérieure des 

beaux-arts (ÉNSBA), en 

remplacement de M. Jean 
Musy, qui occupait ce poste 
depuis 1978 (le Mi du 

28 mai). ; 

Jean Musy tombe, renvoyé, Sur 
qualités, il n'y a pas à revenir 
{le Monde du 26 mai}. Simon pour 
rappeler qui était homme de care 

z et que, bien que peu.suspect 
entchisane nommé par le gouverne- 
ment précédent, il n'avait bénéficié 
ni d'un grand soutien ni des faveurs 
du ministère de la culture et de le 
communication d'alors. [ n'y a pas 
davantage à mettre en’ cause les 
compétences de son successeur, 
François Weklrlin, sinon pour souli- 
gner qu'il bénéficiera d'entrée de jeu 
de locaux libérés, restaurés, rénovés, 
d'une infrastructure prsigieuse à 
nouveau, dont le défenseur n'aura 
guère eu le temps d'être l'utilisateur. 
De l'ordre aussi a commencé d’être 
mis dans les archives des Beaux- 


Arts, et ses trésors les plus précieux . 


sont désormais nt pro- 
tégés : il ne sera pas difficile d'inflé- 
chir la « politique » de l'école. 

Jean Musy « tombe » alors que 
l'Exposition Paris-Rome-Athènes 
vient de s'ouvrir avec le succès que 
J'on sait, et cetie chute fait du' bruit, 
L'opposition et la presse d'opposi- 
tion ont beau jeu de s'emparer de ce 
départ : ainsi Pierre Charpy, dans la 
Lettre de la Nation, qui peut oppo- 
mie intolérance », dont le départ 

lean Musy paraît être.la marque, 
à la « faiblesse » dont l'Etat ferait 
preuve dans d’autres domeines. 
Beau jeu puisque le service compé- 
tent du ministère de la culture sem- 
ble se comporter, avec la brutalité 


qu'on hait précisément ‘aux 
gérants deniers culturels avant 
le 10 mai. Si È 


Mépris et brutalité puisque, dans 


‘a « réflexion » apparemment 


conduite sur l'avenir de l'Ecole des 
beaux-arts, M. Claude Mollard, 
délégué à la création et aux métiers 
artistiques, et son équipe n’ont pas 
craxdevoir RL son opinion à 
celui qui la gérait depuis plusieurs 
années, comme on estimait ne pas 
devoir répondre à ses lettres. Il est 
vrai que, deux jours avant l'annonce 
du départ de M. Jean Musy, on nous 
disait au ministère qu'une telle 
mesure n'était pas imminente, que 
rien n'était fixé... = 
‘ En matière d'arts plastiques, plus 
iculi d'architecture et 


de patrimoine, c’est une erreur de 
croire qu'il puisse y avoir une qua- 
lé de gauche et une qualité de 
droite. Confondre, en 1982, que- 
relles d'écoles et politique cultureile, 
c'est entrer dans Le triste jeu des 
chapelles, faire celui aussi d'acadé- 
mismes petits. Ce sont là des 
sont pas légion, où la qualité passe 
par la durée (si elle a des allures de 
men où les tous têtes sont 
fois graves et. ues, La pous- 
sière des archives ni la fraîcheur du 
béton, pas plus que la vivacité nou- 
velle on restaurée de peintures ne 
peuvent s’accommoder d'une tutelle 
qui ferait des choix d'étudiant. Les 
champs de la culture ne suivent pas 
tous Le même rythme, comme la 
culture, — le ministère doit s'en 
apercevoir, — n'a pas la même 
vitesse que d’autres domaines à 
charge de l'Etat. Si tel ou tel de ses 
services devait devenir Je partisan de 
tel ou tel courant, de telle ou telle 
école, de telle ou telle chapelle, sous 
prétexte de rapidité d'exécution ou 
de jeunesse, le ministère, 
8 
le. . ÿ 


PR 





DANSE 





LE THEATRE DU SILENCE A PARIS 


res 


ai 


La fuite en avant 


Traditionnellement accueilli par 
Jean Mercure, le Théâtre du silence 
a. présenté les_ créations rene 

compagnie active, sympa 
ue qui cherche à se renouveler 

une véritable fuite en avant se 
soldant par environ quarante baltets 
en dix ans, ere : 

Pour y parvenir, Brigitte Lefèvre 
ct Jacques Garnier, transfuges de 
T'Opéra, n’ont pas hésité, depuis leur 
installation à La Rochelle, à cher- 
cher du côté de la modern dance de 
nouvelles incitations. Mais comme 
même temps ils prétendaient ne 
rien perdre de leur acquis classique, 
peut-être cette prudence les at-elle 


Les ouvrages présentés au Théä- 
tre de Paris $ouffrent de ce manque 
de détermination, en particulier 
Vous avez dit Bazar ? de Brigitte 


GÉRARD DEPARDIEU :+ NATHALIE BAYE 





















LCI 


DANIEL 
VIGNE 





LAPEROUSE 36-90-14 et 68-04 
S1, quai Grands-Augastins, 6e F. dim. 


d. 23 b. Grande Carte. Menu d'affaires : 100 F dégusta 
Sc. salons de 2 à 50 couverts. Cadre ancien TÉ 









menco sur des claquements de 
mains collectifs. C'est la seule à te- 
‘nir le rythme. Pour les autres, la 
chorégraphie se dilue dans des re- 
cherches de lumières, d'actions 
théâtrales, de gags où quelques idées 
intéressantes (le mouvement de 
course au ralenti, par exemple) sont 
exploitées jusqu'à l'usure. Sans 
peut-être en avoir conscience, Bri- 
gitte Lefèvre a perdu la danse de 
vue ; ce ne sont qu'ébanches de pas 
sacrifiées au désir de faire joli, de 
faire drôle. 


la troupe par des chorégraphes amé- 
ricains de tendance minimaliste. Pas 
et par, de. David Gordon et Valda 
Setterfield, est une suite de tableaux 
humoristiques sur des associations 
de mots et l'utilisation de Le voix. La 
gestucile de Gordon est dangereuse 
À manier, parce qu'elle repose sur 
une utilisation théâtrale du quoti- 
dien (marche, chute, course). Les 
danseurs ne s'en tirent pas mal, de 
même qu'ils se battent bien avec les 


.| enchaînemènts sournois et les Ener- 


gies contrariées de Robert Kovitch 
dans Ausastop. 

Brigitte Lefèvre a toujours eu le 
sens du solo, où elle joue de sa fémi- 
nité. Dans Traversée, elle navigue à 
vuc, adaptant constamment sa danse 


‘aux rythmes contrastés de la musi- 


que de Philippe Desombes. 
MARCELLE MICHEL. . 


# Théâtre de Paris, 20 1. 30, jusqu'au 
29 msi. 








M 
de réputation 
































an € En LR RD re 


°°°LE MONDE — Dimanche 30 - Lundi 31 mai 1982 — Page 9 


SPECTACLES 








LES SPECTACLES - 
NOUVEAUX. 
Fes es ne te 21h 





Les salles subventionnées 
et ranicipars 


d'éé ia 19 5e due mk 


(723-47-77) : 


Champs-Elysées 
Soirée de ballets Tone (sam. 


20H30). 

Comédie-Française (296-10-20) : Marie 

Joéer Gam 20 à 30; du 14h30) 
prmense (2x 30, 


den 25-70-22) : Yvonne, 
(san. 20 b 30, dim, 15 h). 
TEP (1797-96-06) : 
x dern.). 


Cr tes ema233 

enr ne 3 Les 
Disons Cane dm, 1919; 
nn 2030) de ee 





Théière de le Vile (2174-22-77): Pablo 
Milanes, Sylvio Rodriguez (sam, 
18 h 30); Théâtre du Silence (sm. 
20 h 30) ; bn Fhéêtre de Paris. 

Süria-Monfert (531-2834) : Phè- 
dre (sam, 20 h 30). 
Les autres salles . 


Amvime (208-7171) : Potiche (sam, 
20h 30; ne sn 
(sam. 20 h 30). np | 


Astelle-Théâtre (2602-34-31) : Des Fa - - 


Das à Mere (un. 20 à 30 dm 
Atelier (606-4524) : le Nombril (sum, 
Athénée (742-67-27) : Le Cahier brille 

(sam. 20 b 30): Marie Tudor (ram. 

21 b dernière). 


Bonffes-Parisiess (296-60-24) 
shomme (sam 21 b ; dm. is à. 


Hello 
ges Atelier du Cr ce ” 
7-04) : Ballade de : 


ne =D grue 
cet celtiques (258-97-62) : 

Appelez-moi Arthur (sam., 20 h 30; 
aus 


unes Michelet eï se sorcière (ea. 
20 h 30): Resserre : Le prix Martin 
{sam., 20 h 30); Galerie : Hors jen 
{sam 20 h 30). 
Coamartin 


dormir à l'Élysée (sm., 21 h). 


Comédie des (Champs-Elysées . 
EF malien Es 


15 h 30). 
Éocer italienne (321-22-22) : 


REP TE 
Marcia "(ia 


vante AMOTEDSE 
dim., 15 b 30) : Mamma 
18h 30 et 22 h 30). 
de Paris (281-29-36) : Figaro solo 
fans 18 h 30) Jafabule (sam, 
20 b 30) : Tours d'ivoire (sam. 22 b). 
caslanens os a: sé métrages 


IJ (sam. 
pee GAS Te : ue vie est trop 
courts (sam, 21h; dim. 15 h 30). ii 
. Deux Portes SEE . Ones Bee 
Cha (sam. 20 b 30. dim. 15 
Escañer d'Or 1310 © Diabieries 
amourenses canal b. à : Zo 
Espace Gañé (3 story 
(sam, 19h, dernière). 
re {273-10-19) : La Mouette 


(sam, 20 h 30). 
{758-21-34) : 
Hamlet (sam. 20 h 30, dim. eu 


waud et la peste (cam. 20 h 30) 

Hachette 899) : la Camatrice 
chanve (sam. 20 h 15) : la Leçon (sam. 
Lo: | (sam. 


La Bryère (874-76-59) : le Divan (sam, 
dernière] 


21h; ). 

(544-57-34) : Théâtre Noir : 
lle des esclaves (sam. 18 b 30) ; le cre- 
26 30) 9e Je nn DES: 

a ie Joly (sam., ; 


mire Camets à 30). Un. parfums de 
miel (sam, 20 h 30) ; Une saisoa en ep- 
fer (sam, 22 h 15). — Petite salle : Par- 
Joos français (sam, 18 h 30) : le F&u- 
chiste (sam. 21 h). 
Maison des 


(3266-42-17) : 
Double (sam, 21 b, dernière). 
Marie rs _(508-27-50): Trouoirs 


Iarigay (256-0441) : Amadeus (sam, 
21h: dim. 15 h). — Salle Gabriel (225- 
2074) : le Garçon d'appartement {sam 


Ma (265-3502) : On diera an 
(sen, dim, AIRIS Sim 15H30) 

Michodière (2742-95-22) : 
(sam, 21 b ; dim. 15 h 30): 

Moderne (87499-28}: : Trio can. 
20 b 30, dernière). ï 

Montparnasse (320-39-90) . : Tatin” 
Ton Sim. 16h). — 
tite de l'ezo-de-vie Re 
20 h 30 ; die, 16 b). 


Nouvenntés (70-52-76) : Folle Amanda 





Sen nr Rte 1} 
nia Woo!f ? (sam. 20 h 45 : evo 

Palais-Boyat (297-5081) : Pauvre France 
Dam S HIS et 2245 dim, 15 k 30e 

Poche (548-9297) : Souvenirs du fencon 
maltsis (sem. 2] h}. 


Salet-Gevrpes (578-63-47) : le Charme 


{sem 20 b 45: dir. 15 b). 
- : les Contes 


Shadio des Champs-Elysées En CPE SS-10) : 
le Cœur sur Ja main {sam 20 h 45: 
se 15 h 30) 

Stodio Forme C'en fou {sam 21 b). 

Studio-Théatre 14 (545-49-77) : # l'Air co- 
mique (eaux. 20h 30). 

T'AL-Théâtre d'Essai (2781079) : 
Jeanne d'Arc au bücher (sam. 18 h 30) : 
LEeume des jours (sem. 22 b, dim 
17h) 


Temple Sainte Marie (207-27-13) : David, 
* = Diucr, Bach, Brahms) (dim 172). 


hornme de Dieu, roi d’Israëf (sem. 21 b). 








(742-4341) : Reviens. 


Taéitre d'Edgar Ga : Chatosille 


ov la sainte folie inachevéa (san. , 


20h 30) ; 3 Nous on fait O8 on nons'dit de 


2h). 

Théttre en Rom (387-88-14) : Demain Jé- 
sasiom (sam 2 b). 

Théâtre (2722341) :° 
17h 30). ms 

Théâtre du Le Grssen : Maldoror 
(sam. dim., 20 à 30) ; Lovecraft (sam. 
dim., 2h 1 Ne 

Taéiire du Marais (278:50-273 : Henri IV 
- (sam., 20 b 30). 

Théâtre de in Mer (520-7415) : Voalez- 


vous va avec moi? Gen, 
- 20h 30). 


Folle (sam, dim, 20 h} : Dis, le 


ent 
Fe 


FE 
Fin 
ë 


à 
fl 
F 
; 


ul 
: 


L'a ee 
HA En -48} : C'est 
où, les îles Baléares (sam. 20 h 30} : Bou- 


rvard Pine sam, 21 h 30) : Cerise 
(sam. 22b pe : xd 


Achetez 

15h 30et 21 h). 
Deux-AÂnes (606-10-26) : C'est pas tout 
rose (saor, 21 b; dim, 15 h 30 et 21 b). 


Le music-hall 


Bobino (322-7484) : Pierre Dougins 
Can. DES Sn. 16). 


F. F. Cp Qc 5 tdim 188). 
onegger: 
La. F. Pichon, 
a . Se Me : 
(sam. dim., 19h45). 


. tième, 
clés) (sam. .18h30et21b). 
Dei os des Invaïides : Chœurs 
terei de Bickfckl (Schutz, 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


€ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » | | 
04.70.20 (lignes groupées) 


” (de 11 heures à 21 heures, 


sauf les dimanches et jours fériés) 







21 3 . 
gene, b) Eseurial Can. dns 






. : Samedi 29 et dimanche 30 mai | | 


Éque Amésionne : G. Touson, H. Milora- 
Cure) (dim. 18h). der 
CES (Grigny, Messiaen) “dim. 


Betoulières (Muffer, 
Lancs, Alan) Em (im. 17h45). 
Conciergerie : La Mavrachs 


(Chansons is ne et XTV:) (dim. 
17h45). 
Chapelle 


LE. MeCarey ; 21 bh: Ferrare, des cinéastes 
et des fus : in Chine, de M. Antouioal. 


He 
J 
fe 


Les exclusivités 





Aénarbe Ÿ. se (56241-46). Han Ur *9) : 
BLAFARDE 


ALLEMAGNE MERE 
(ALL, vo.) : Marais, 4 (278-47-86). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
STONES 1981 (A, v.0.) : Vidéo- 
(325-60-34). 


an Rd 
His, # dan à CT) 79-38) ; ES 
En dé F0 
re ET LA SORCIÈRE (A. 
w (3959-15-71). — VE, 


0.) : Ermitage, 
UE. Opéra, 2 (261-50-32) ; Maxé- 
ville, 9° (770-72-86) ;: Montparnos, 14 
(327-52-37) : Paramount- 
Montmartre, 18° (606-34-25). 


LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 


PERDUE (A. r.0.) : Goorge-V, & (562- 
#29 Cv1.) : 3 Haussmann, 9° (770- 


BANDIIS, BANDITS.. (Arg, vo) : 


$ (35420-12). — VL :. 


U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32). 
LE BATEAU (AL. y"? : UGC. Mar- 
ne 


LE BEA! D MARAGE. (re Gaumont . 


) : 
Halles, le (297-49-70) ; Iinpérial, 2 
Se Hamel ds 
| À: Mont 83, & (54- 
Hs 27); © ympic-Baizac, 8° 
{561-10-60) ; Mariguan, 8 (3259-92-82) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 


|‘ CADEAU (Fr) : UGC: Rotonde, 6, 
+ U.G.C. Marbenf, & (225. 


pu 1343-01-59) : U.G.C. Gobelins, 
13 (36-23-44) : Mistral, . 14 (539 
52-43): Magic Convention, 15: (828- 
260: Wepler, 18 (522-46-01) : Tou- 
Re ne ce 
vo. 
bassade, 8 (359-19- 955 | — VS. 
Peramount pie, % (14256313: 


thé, 14 252) : 5 


Gaït$-Rochechouart, 9° (8678-81-77). 
CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
Œr-ltel, vo) (*) :-Jean-Coctess, 5 
1354-47-82). - ue 
COUP DE. TORCHON (Fr) : 
Paremount-Galexie, 13 (5580-18-03). 
LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NE A vf) : Napoléon, 17 (380- 
DIVA (Fr) : Movics, 1w Geo) 


42-97-52) : Panthéon, Sc 
{354-15-04) : Marignan, 8 GH928): 
89-16) ; vec Care de Lyon. 12 (343 


01-59) ; Purnagsiohs, 14 (329-83-11) ; 
Geumont-Sud, l4* (327-8450). 


. DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esp. 


): Srullo dela Harpe, # (354 
3483) : Coiste, 9 (359-2946). 





(633 - 
€ (633- 





Des (C-72-00) : Y. Seffer 15m. 


20 h 30). 
L'Ecame Gore : P. Mindy, J.-C 
pans À Vérité, J.-L. Coddans (sam. 


Feeling (271-33-41) : Hand Quintet 
(sam, dim, 22h). ee 


(23601-36) : Trio Arve- 
 Caratini (sem, dim., 20 h 30. 


106 : Evan 


Noir (797-85-15) : Sextet de 


EL SALVADOR, UN NOUVEAU VIET- 


NAM (A ve.) : Banque de l'Image, 5 


LA FAC DELIRE (Fr.) : Berlitz, à 
(742-60-33) : Ambassade, 8 (359- 
19-08) : Fauvetto, 13° (331-60-74) ; 

Pathé, j4 (322-19-23) ; 

(327-84-50). 


LA FOLLE DU MONDE 
(A. v.0.) : Élysées Point Show, 8: (225- 
67-29) ; vi. : Bertitz, 2 (7142-60-33). 

GEORGIA (A. v.o.) : Ciné Beanbourg, # 


U.G.C. Opéra, 2 Es 0 


DU FEU (Fr.) : Impérial, 
is (S44 


GUERRE 
2 (742-7252) ; CH 
deal Élysécs Lincoin, 8° (359-36-14). 


. GUY DE MAUPASSANT (Fr) (°} : 


- Ambassade, 8° (2359-19-08). 


- ramount Od£on, Monte- 
| gui, ss 4 vf. : Paramount 
Mariraus, 2 ( : Paramount 
Montparnasse, lé (| 10). 
IL ÉTAIT UNE FRS DES GENS HEU- 
LES PLOUFFE (Fr. Can.) : 
Éd Do OS 





CSS serre 4 (327- 

52-37) ; : Secrétan, 185 (241-77-99). 
LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 

LINGEN DE GRATZ (Fr) : Saint- 
. Germain-Simdio, 5° (633-63-20). 


LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Er.) : Hautefeuille, 6 1633-79-38) : Pa- 


Le Gas a UUR à Champs- 

Élysées, 8: (359-12-15) : ne Beau- 

Pare 1575-79-79) : : UG. c 
Méontpéraon 1& 


"gode, 7 (705-12-15). 


2 (261-50-32) ; 
LS ne 
MRANÇAIS {A, D en {355- 
va. 
29-46) ; Quintete, 5° 79-38) :; Pare 


nassiens, 14» CSD Calypso, 1% 
GS). VL: + pale 2 (742 


LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stv- 
dio Cujas, 5 (354-89-22) ; Saint- 
Ambroise, 11° (70-89-16) : Calypeo 1% 


{380-30-11). 
MANILLE (Phil, vo) : 14-Juiller 
Racine, 6 (6342-71). 
A, LA TRONÇONNEUSE 
Le 70.) C9 : : Marignan, & (359- 


voue, 13 (331-60-74) ; 
Pathé, 14° (322-19-23). 





AU {A, vo) : 
UG.C Danton, 6 (329-42-62) : Biar- 
ritz, # (1723-69-33). — VS. : 2 


(246-66-44) ; Miramar, | 14 (320- 

89-52) : Mistral, 14r (539-5243). 
MOSCOU NE CROIT PAS AUX 
Han (Sov. v.0.) : Cosmos, & (544 


Mr MEMOIRE ET 
(Por... v.0.) : Denfert, 1# (321-41-01). 

NESTOR BURMA, DÉTECTIVE DE 
CHOC (Fr.) : U.G.C. Opéra,  (261- 
50-32) : Biarritz, & (T23-69-23) ; Mont- 
parnos, 14 (327-52-37). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr-) : Gau- 
mont Halles, = (297-49-70) ; Berditz, 2 
{742-60-33) ; Quartier Latin, 5° (325- 
84-65) : Hantefeuille, 6@ (633-79-38) : 
Pagode, 7° (705-12-15) ; Montpar- 
nasse 83, 6 (544-14-27) : Colisée, 3 
(359-2946) ; Saint-Lazare mier, 6 
Fe 35-43) : Athéna, 12 (34: )E 


Convention, 

Victor-Hugo, 16 (727-49-75) : Chcby 
Pathé, 16: (522-4601) : Gaumont Gam- 
betta, 20= (636-10-96}. 

PARSIFAL (Fr-A) (vo.} : Ambassade, 
8: (359-19-08). 


LES FILMS : 
NOUVEAUX 


BRUCE CONTRE-ATTAQUE, film 
américain d'André Koob. V.o. : 
Paramount-City, 8 (562-45-76), 
V.£. : Max-Linder, Se (770-40-04) ; 
Paramonnt-Opéra, 9% (742-56-31) : 
Paramount-Bastille, 12° (343 
79-17) : Paramount-Galaxie, 13° 
(580-18-03); Pararwo 


14 (540-45-91)} ;: Convention Saim- 
Charles. 15° (5279-33-00) ; 
Paramount- 14 (329- 


LIER, film français de Claude Cha- 
brol : Gaumont-Helles, 1= (297- 
49-70) : Richelieu, 2 Das se V0) ; 5 
Quiniette, 5 (633-79-38) ; Mari- 
gnan, 8 (359-92-82) : Français, 2 
033.88) : Athéne, 12 (347 
00-65) ; Gaumoni-Sud, 14 (327- 
8450): Montparnasse-Pathé, 14 
(322-19-: -23) ; Passy, 141 (288- 
62-34) ; CHchy-Pathé, 18 (522- 
46-01) : Gaumont-Gambotts, 20° 
(636-10-96). 
MISSING (Porté disparo}, fil amé- 
ricain de Costa-Gavras. V.o. : 
1e (297-49-70) : 
Saint-Michel, 5° (326-79-17) : 
U.G.C. Odéon, 6 (325-71-08) ; 
Normandie, 8 (359-41-18) ; 14 
Juillet-Beaugrenelle, 152 (575- 
79-29) ; vf. : Rex, 2 (236-83-93) : 
222-57- Caméo, 


{ ST) : 
1246-66-44) ; UGC. Gobelins, 
Fa (336-23-44) : Mistral, 1és (539- 
52-43) : ic-Convention, 15° 
(28-20-64) : Muret, 16° (sr 
Paramount-Maillot, 


99-75 
Gaia, Wepler, 18° 2 


PARTI SANS LAISSER 
D'ADRESSE, film suisse de Jac- 
9574) : a Logos, È ET 
26-42) : Parmassiens, 14 
(2329-83-11). 

P 


'ASSION, film franco-suisse de Jeas- 
Luc Godard. Forum, 1" QUE 
53-74) : Paramount-Odéon, 6° (325- 
EVE Studio Alpha, 5° 
, Publicis Champs- 

lyrées, (720-76-23} ; 

J (742-56-31) : 

ae obelins, 13° (707- 

Paramount- 


14 28 j29.9010 3 14 Juillet- 
Beaugrenelle, 15 (575-79-79) : 
Paramount-Maillot, 17° (758- 
24-24). 


LES TUEURS DE L'ECLIPSE 
(52), Tim amésisin de Ed Ham. 
Publicis € 


Saint-Germain, 

Gare: Paramount-City, 8 
{562-45-76) ; v.f. : Paramount- 
Marivaux, 2 (296-80-40) ; 
Paramount-Bastille, 12° (343- 
79-17) ; Paramoumt-Galaxic, 13° 
Nes 18- 03) ; Paramount- 
Montparnasse, ‘1e (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charies, 15° (579- 
33-00) ; Paramongi-Monimartre, 
18 (606-34-25). 





(758-2424) : Paremount-Orl£ans, 14 
{540-45-91) : Convention Ssint- 
Charles, ES (579-33-00). 

PIXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
{Brés., vo) (*°): Forum, 1® (297- 
33-74) ; Studio Logos, 5 (354-26-42) : 
Élysécs-Lincoln, 8° (359-36-14) ; 
Olympic-Balzac, 8° (561-10-60) : Parnas- 
siens, 14 (329-8311). — VS. Fran- 


uec BIARRITZ - UGC CAMEO » UGC OPERA + LES MONTPARNOS - UGC ODEON « FORUM LES HALLES » 14 JUILLET BASTILLE « 3 SECRETAN 


CET TAC EIPTENTTS 


gais. 9 (TA l0-33-88) : Richelieu, 2 (233- 
56-70) ; Nation, 12 (343-0467) : 
Gaumont-Convention, 15 1828-42-27) ; 
Chichy-Path£, 18° (522-4601). 

POLICE FRONTIÈRE (A, vo): 
Paremount-Odéon, 6° (325-59-83) ; 
Paramount-City, 8° (562-45-76). — V£. : 
Paramount-Opéra, 2° (742-56-31) : 
Paremount-Montparnasse, 14° (329 
90-10). 

POUR CENT BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rex, 2 (236-83-93) ; Rio- 
: Opéra, 2 (742-82-54) ; U.G.C. Odéon, 
6° (325-71-08) ; Biarritz, 8° (723 
63-23) ; Ermitege. 8 (359-15-71) : 
U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343-01-59) : 
U.G.C. Gobelins, 13: (336-23-44) : Mis- 
ral, 14 (3539-52-43): Miramar, lé 
4320-89-52) : Magic-Convention, 15° 
€828-20-64) : Murau, 16 (61-99-75) ; 
Paramount-Montmartire, 18° (606- 
34-25) ; Secréiga, 19° (241-77-99). 

PRUNE DES BOIS (Belg) Banque de 
Fimage, 5 (329-41-19). 

QUEEN LEAR (Suis): Chätekt- 
Victoria, 1= (508-9414) ; Cinoches- 
St-Germain, 6: (633-10-82). 

<E Qui FAIT COURIR DA- 

Wibr Fr.) : Rex, 2 (236-8393); 
U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32) ; Ciné- 
Beaubourg. 3 (271-52-36) : U.G.C. 


69-23); Normandie, 3 (359-41-18) : 
Caméo, 9° (246-66-34) : 14- 
Juïler-Bastille, 11° (357-90-81); Fau- 
vette, 13° (331-56-86) ; Mistral, 14° 
(539-52-43) : Magic-Convention. 15* 
(8238-20-64) : 14+Juillet-Beaugrenelle, 
15% (575-79-79) : Bienvenue- 

Montparnasse, 15< (544-2502) : Murat, 
La CEE Secrétna, 19 (241- 


RAGTIME (A. ve) : Cluny Palace, 5 
(354-07-76) ; Elysées Point-Show, 8° 
(225-67-29). 

REDS (A. v.0.) : U.G.C. Danton, 6° (329- 
42-62) : U.G.-C. Marbeur. & (225- 
18-45) ; George V, 8: (562-41-46) ; Ki- 
nopanorame, [5 (306-50-. 50) : 
Dénvneoniperene. 15° (544 

: Paramount- 


25-02). œ 
(42-56-31). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Gaamont-Halles, 1er (297- 
49-70) ; ee 2° (285670) ; 3 
Quintette, S& (633-79-38): Le Paris, 
8" (359-53-99); Français, 8 (770- 
33-88) : Nation, 12 (343-0467) : Fau- 
veue, 13 (3321-60-74); Montparnese 
Pathé, 14° (322-19-23} : Gaumont- 
Sud, 14 (327-84-50) ; Clichy-Patbé, 18 
(522-4601). 

ROX ET ROURY (A.) V.f : Grand Ps- 
vois, 15° (554-4685): Napoléon, 17° 
(380-41-46) ; Paris-Loisirs Bowling, 18° 
(606-6498). 

SAN CLEMENTE (Fr) : Olympic 
Luxembourg, 6 (633-97-77). 

SKINOUSSA (Fr.) : 14 Juillet-Parnasse, 
& (326-58-00) ; Olympic, té {542- 
67-42). 

LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : Richelieu, 2 (233-56-70) : Mari- 

Montparnasse 


gcan, 8" (359-92-82) ; 83, 
6° (544-1427). 

TAXI ZUM ELO (ALL, vo.) (°°): Ms 
rais, 4 (278-47-86). 


TOUT LE MONDE DE 
+ DORMIR {Fr.) (°) : Marigran. 8e 
pre ) : Parnassiens, 14 (329- 

THE MAFU CAGE {an vo)e Movies, 1e 

de ) : St-Séverin, 5° (354-50-91). 
LES UNS EF LES AUTRES (Fr.) : 
Poblicis-Matignon, # 1359-31-97). 

L'USURE DU TEMPS (Shoot the 
Moon) (A.) foi nee Le 
{297-49-70) ; # (354 
07-76) ; duefes é Le En: : 
Gaumont Champs-Élysées, 8 (359 
04617) ; “parassiens. lé (329-83-11) ; 
Mar, 16 (525-27-06). VS. : Saint- 

Lazare Pasquier, 8 (387-35-43) : Fran- 
çais, 2 (770-3368) : Nations, 12 6343 
04-67) ; Montparnasse-Pathé, 14 
RP : Gaumont-Convention, 15* 

28-42-27) ; Clichy-Pathé, 18 (522- 
#01) 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE? (Fr.) (°) : Berlitz, 2 (742- 
60-33}; St-Michel, 5° (326-79-17) : 
Montparnesse 83, 6° (544-14-27) ; Mari- 
gnan, 8 (1359-92-82) ; George V, 8° 
(562-41-46) ; Fauvette, 13° (331- 
60-74) : Gaumont-Convention. 15" (828- 
42-27) : Chchy-Pathé, 18° (522-4601) ; 
Gaumont-Gambetta, 20° (636-10-9$). 


Les festivals 
(v.0.) : Action 


La Fayette, 9 (878-80-50). la Loï du si- 
lence (sam.} ; Psychose (dim). 

VINGT ANS DE CINÉMA FRANÇAIS 
À SAUVER DE L'OUBLI : Siudio 43, 
9% (770-6340) : Espoir ; l'Étrange 
M. Vicior ; Dernière Jeunesse : Frederica 
(san, dim.) J'Escalier sans fin (dim). 

IL J. SYBERBERG : (v.o.) Action Répu- 
blique, 11° {805-S1- -33) : Farbe re- 
quiem pour un roi vierge (dim. 








CYRANO Versoilles » MELIES Montreuil » BUXY Voi d'Yerres 


LAURENT MALET : AURORE CLÉMENT - MARIO ADORF 


INVITATION 
AU VOYAGE 


NINA SCOTT - 


Lt Eee (el ET 7 UT TUE 


CIENICTEL LEE 
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UN FILM DE 
AIR le) EE 


ELLE TT Es ES 
CLAUDE NEDJAR 








RAYMOND BUSSIÈRES 
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M. B. Schreiner LOISIRS Ft 
; . : ÿ 7 
au « Club de la presse Samedi 29 mai La S.NC.F. se met au vélo 2 
des radios libres » ne He Lg ” une gars no nés, 15 france ere 
cité | La disparition de l'actrice Romy Schneider est suscep- Carrier . elles ouvertes ent 1 le ser-  joumée à partir du onzième 
däns nan ù 1e d'otremer: de mon uen dans RS. pre mur dental ques do eee 0 | | vice Train + Auto est désormais 8 francs pour une demi-journée, 
ou quatre ans... grammes. un éléfilm : la difficulté d'être onxe, de À. Quercy, réal. ne en 10 francs pour une journée. AE 
uk rs " n &R Forissier, Avec Ÿ. Barsacq, H. Vallier.… {Red}. }. vélo «randonneur » Ê 
« 20 h 35 Droit de répon: Pour un 
pres dis radis Nbre «une Gb | Une émiionde Miche For 22 h 36 Joue Ro la de 1D7S er mens Ou un à Veovor », ME deux er 
La mort aux trousses. 23h Prélude à la nuit. ||. a progressivement été étendu de eur: 20 francs pour une demi- 


sion créée à l'initiative de Radio- 
Ivre et retransmise par plusieurs sta- 
tions de Paris et de province, 
M. Bernard Schreiner, rapporteur 
du projet de lai sur l'audiovisuel et 
représentant du Parlement au sein 
de la commission Holleaux, a af- 
firmé, à la suite du ministre de la 
communication {/e Monde du 
27 mai), que l'interdiction de la pu-: 
blicité aux radios libres, motivée par 
la crainte du gouvernement de cau- 
ser un grave préjudice à la presse 
écrite, était une mesure + transi- 
toire ». 

« Dans deux ou trois ans, de nou- 
veaux équilibres devraient se mettre 
en place entre médias », at-il 
ajouté, les stations issues de jour- 
naux n'ayant + moralement pas le 
droit » de recourir au fonds d'ex- 
pression locale, puisqu'elles bénéfi- 
cient de la publicité drainée par ja 
presse écrite. Enfin, selon de député 
socialiste, si la presse écrite souhaite 
$ attaquer au domaine de la téléma- 
tique, des câbles, des radios locales, 
elle devra laisser libre le champ pu- 
blicitaire local et régional. 


e C'est le 29 juin prochain que 
Radio-Vaucluse commencera à 
émettre depuis ses studios situés 
dans le centre d'Avignon, a annoncé 
M. Daniel Hamelin, chargé de mis- 
sion pour l'élaboration des radios dé- 
partementeles à Radio-France. Pla- 
cée sous l'autorité de M. Jean-Pierre 
Auzeïl, directeur de la station, elle 
se compose de Mme Charlotte Lati- 
grat, directrice des programmes, de 
M. François Cristini, rédacteur en 
chef, et de huit journalistes, treize 
animateurs et huit techniciens. 
Radio-Vaucluse diffusera 
treize heures trente d'émissions quo- 
tidiennes en stéréo sur 100,04 MHz. 

De son côté, Fréquence-Nord a 
fêté, le 19 mai, son deuxième anni- 
versaire. Première en daie des sta- 
tions de province de Radio-France, 

. elle est écoutée quotidiennement, 


Le Huédé, un million de per- 
sonnes habitant la région Nord- 
Pas-de-Calais-Somme. 





ANCIENS 
COMBATTANTS 


AU CONGRÈS 
DE L'ASSOCIATION 
DES COMBATTANTS 
DE L'UNION FRANÇAISE 


L'Association des combattants de 
l'Union française (anciens d'Indo- 
chine, de Madagascar. de Corée, 
d'Afrique du Nord et des T.O.E.) a 
tenu son trente et unième Congrès 
national du 21 au 23 mai. Le colonel 
Jean Gardes, président de l'ACUF, 
présidait la séance plénière, réunie à 
Neuilly, qui a adopté une motion gé- 
nérale déclarant notamment : 

= À l'heure où le chef de l'Etat 
affirme sa volonté de maintenir des 
relations privilégiées avec l'Afrique, 
l'Association rappelle sa constante 
solidarité avec les peuples africains 
qui omf combattu à nos côtés pour 
la liberté. 

+ Fidèle à son idéal, elle affirme 
que le monde est engagé dans un 
conflit permanent et global dans le- 
quel la France est inévirablement 
impliquée, et constate l'extension 
des guerres révolutionnaires sur 
ous les continents. 

+ Elle dénonce les arieintes per- 
manentes aux libertés fondamen- 
tales et la manipulation des esprits 
par la désinformation 
+ Elle regrerte l'impuissance des 
nations occidentales à s'unir er à 
lutter contre ioute forme de subver- 
sion, en particulier contre le terro- 
risme international {...) 

+ Renouvelan ses prises de posi- 
tion à Tours en 1981, elle affirme 
son soutien à notre armée, SOn OPpo- 
sition aux regrettables célébrations 
du 19 mars er sa solidarité active à 
d'égard des peuptes Famoanen, 
laotien et vietnamien. -  - 











Chaque jour dans 


Le Monde 


ventes dans les 
5e, 6e, 7°, 8°, 15°, 16° 
et 17 arrondissements 


NEUILLY, BOULOGNE 
et SAINT-CLOUD 
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21 h 55 Série : Dalles. 


Le départ. 
der rer et rs Lémspérsegg pre 
quiue le ranch. D Ellen are de Écire es CU Berne pré 


Da e de ma À Roland-Carros (résumé do a jour 
mc). 


23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 25 Sports : Rugby. 


FEAR de npiRREr de Frenee Agen-Bayonne, ea direct 
du parc des Princes. 


22 h 5 Téléfilm : AREU = MC2. 


De G. Hernandez et M. Moro: réal. M. Sarraut Avec 
G- Hernandez, M. Moro, F. Pavy. 


23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 30 On sort ce soir : Plus on est de foot... 


Une émission de M. Sarfati, présentée par Pierre Douglas. 





Dimanche 30 mai 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 
10h Présence protestante. 
10 h 30 Le jour du Seigneur. 


th Messe de la Pentecôte. 
Cälébrée avec la paroisse Saim-Marcel de Paris, Prédication : 
Père P. Turquais. 





12h 
13h 
13 h 20 Mise en boîte. 
14 h 10 Variétés : Ant 
De P. Sabaticr, S, lulien Clerc. 
Avec Yves J.-P. Copines J.-M, Jarre... 
16 h 25 Sports dimanche. 
Tennis, en direct de Roland-Garros. 
17 h 35 Dessin animé, 
La bataille des planètes. 
18h Série : Rebecca. 
D'après D. Du Maurier. 
Avec J. Brett, J, David, À Afassey, V. Pickles. (Redif.}. 


2 Emballage perdu «de V. Fepder, mise en scêne de N. Bor- 
geaud ; « Roméo et Juliette -, de C. Gounod, mise en'scène 
de G. Lavaudant et - Soirée de ballezs » , par les étoiles de 
d'Opéra de Paris ; D. Balavoine au Palais des sports, ete. 

19 h 30 Les animaux du monde. 

De M. de La Grange et A. Rcille, 

Le gravelot à bec dévié. 

b Journal. 

h 35 Cinéma: Littie Big Man. 

Ftin eméricain d'A Penn (10800. avec D. Hoffman, M. Bal- 

sem, F. Dunaway, R_ Mulligan, A Eccles, J. Corey. 

Un vieillard de cent vingt et un ans raconte à un journaliste 


88 


12 h 45 Journal. 

18 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai : 14 hi 25, Série : l'Homme à l'orchidée : 
15 h 20, L'école des fans : 15 h 55, Les voyageurs de l'his- 
toire ; 16 h 25, Thé dansant. 

17 h 5 Série : Médecins de nuit. 
do R. Gridaine, réal P. Lefebvre. (Redif.) 

1h La Chasse au trésor. 

19h Stade 2. 
h 


20 Journal. 

20 h 35 Variétés : Francis Perrin. 

21 h 40 Document : L'éloge de la nuit ou a 
lumière noire. 
Réal. : F. Bouchet. 


Un pos de ul pat par leidoester Sapir 
fl ls | er les poètes Rilke, Novalis, Baudelaire : 
Lraéressarz. 


priori 

22 h 25 Série : La vie à vif. 
De M. Gosset, | 
L'ordinateur ou mariez-vous, Comment rompre la solitude 
Qux sons les clienis dans les agences matrimontales 

23 h 16 Journal, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


10 h Émissions de l'LC.E.L destinées aux tra 
vailleurs immigrés : Mosaïque. 

13h Les jeux du dimanche. 
A Belfort. 


W4n Onze pour une coupe. 
Espaguc : Barcelone. 

14 h 30 Festival du jazz à Antibes. 
Jobu Abercrombie Quartet. 





trente-cinq gares en 1974, à 
cent douze en 1979, à cent vingt 
et une en 1980, à cent quarante : 
en 1981 pour. arteindre cent 
pe oes pires en 78e es 
Le parc des bicyclettes mises 
disposition a lui aussi évolué : : 
cmq cents en 1975, à passera à 
près de rrille huit cents en 1982 


Le trio Deslogères interprète « Lalita », de J. Charpentier. 


FRANCE-CULTURE 

20 h, Carte blasche : Retour au square, de J. Larriaga. Avec : 
B. Alane, G. Beauvilliers, etc. 

29 b 55, Le certificat, de J. Larriaga. Avec Jandeïine, M. Lôns- 
dale, M. André H Courseaux. 

25 b 55, Ad Eb, avec M de Bretenil, 

22 h 5, La fague du samedi, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 à 30, Comcet (dom à 1e Péilarmonique de Baie le 
24 juin 1981): Ouverture du « Directeur de Théltre » 


so 21 Piano et orchestre », de Mi «bé La e 
Rats animé 2 CU =, de Rav pur pero Rs nt 
Phare phüharmonique de Berlin, dir. : Z Mehts ; sol : cree os. N moe de 


22 h 30, La wait sur France-Mhisique : Musique de nuit, œuvres 
de Chopin: 23 8, Entre guillemets, œuvres de Siravinsky, Cha- 
brier, Momeverdi, Ravel ; 0 h 5, Poissons d'or: Œuvres ds 

= Bryars. 


Pour un vélo traditionnel, 
jusqu'à deux jours: 15 francs 
pour une demi-journée, 20 francs 
pour la journée : du troisième au 
15 np) Ouvert le dimanche. dixième jour : 11 fi né 
18 h 15 Feuilleton: Les secrets de la mer Rouge. : 

D'après H. de Monfreid. Réal : C. Guillemot et P. Lary. 

(Redif.). La disparition de Kessim. 

18 h 45 Magazine : L'écho des bananes. 


nas Lamy. 
vidéo inédite sur Jimi Hendrix ; Le groupe The 


ne séquence 
ee BHI Deraine, etc. 
19 h 40 Spécial DOM-TOM. 
20h Magazine : Merci, Bernard. 
Une émission de J.-M. Ribes. 
Humour nouveau, parfois drôle, parfois triste, avec Eva Dar- 
dan, Roland Topor, Farid Chopel. 

20 h 30 Hommes de trame, hommes de chaînes. 
Une émission de J. Vallcrant, conservateur du musée dauphi- 
nois. 

Techniques er multiples j'acestes du tissage en région lyon 
naise : tradition ancestrale et immovation. 

21 h 30 Ciné-regards : Courts métrages. 

«Ça va comme un lundi-, de J.-P. Saune: «Muse», 

d'A. Jérôme : « L'oiscau d' imaginaire », de P. Felious. 

h 5 Journal 

h 30 Ciméronide minuit (Aepeces du cinéma le 

fien) : | Tre Votti. 





BREF 


COLLOQUES 


LE FRANÇAIS, LANGUE SCIENTI- 
FIQUE. — L'Association nationale 
des scientifiques pour l'usage de 
le langue française (ANSULF) et le 
Collège français de rédaction et de 
communication médicales organi- 
sent les 5 et 6 juin, à L'université 
catholique de Louvain (Bruxelles), 
un colloque sur la promotion du 
français comme langue scientifi- 
due. Ce colloque, destiné à propo- 
ser des mesures concrètes pour la 
« reconquête » du français dans 
les sciences, ‘est ouvert à tous 
ceux — enseignants, étudiants et 


SR 


Film italien de Michelangelo Mauro Bologini et | lycéens — qui s'intéressent à 

Franco me (Sn Sante, DORE Où Sariarelli, outte ste 

TD ve Sorupa se prépare | * Service des relations exts. 
se : ‘ideres dis Marti 

pepe da ner ghaque Cp Fe Ame 208 Breselles We 

une 

pu En TER. pores AÉDD AIS 

Li infos da On peu VO” par curieuse Ce -fid une Lentarive à 

pour 1 siar. remorque Surtout 

beauté. Sordi règne en vedene dans la perle « com. DEUX-ROUES 


die italienne » réalisée par Franco Indova. 
Oh 5 Prélude à la nuit . 
RCI de cavecie pari Choinacka : « Métamorphoses », 


FRANCE-CULTURE 


CONGRÈS CYCLISTE. — Les 19 er 
20 juin, la Fédération française 
des usagers de la bicyclette orge- 
nise à Srasbourg son assemblée 
générale at une réunion internatio- 





nale des mouvements équivalents 
72 15, Home ongssiae de RFA. (AD.F.CJ. Belgique 
‘7 h 48, Chasseurs de sou : Les Ménestrandies d'Anjou. (GRACO), Suisse (.G-vélo), Hot 
8 à, Orthodoxie :La descente du Saint-Esprit. fande (E.N.-F.B.}, Danemark 
8 k 30, Protestantisme. : (D.C.F.}), Grande-Bretagne (Cycle 
9 h 10, Ecoute Israël. Campaign Network}, Québec (Le 
9 h 40, Divers aspects de La peusée contemporaine : Le Fédëra- monde à bicyclette]. Au pro- 
tion française de droit humain gramme : échange d'informations 
10 E, Messe ca la cathédrale de Dijon. sur les actions à mener en faveur 
21 à, Regards sur In musique : « Capriccio », de R. Strauss, par des voies cyclables, recommanda- 
l'Orchestre”symphonique de La radio bavaroise. Dir. : K. Bühm. tions aux jrs publics (code 
12h 5, Allegro. pouvoi 
12 h 4%. Kmod Vilctor : Fresques sooores imaginaires. de la route) et aux constructeurs. 
k : {vélos utilitaires). 
Er LR Le Combs Frantales prioente s « La Devinreus », de X Fubicy, 4, rue Brûlée, 
Th. Corneille, avec G. Descrières, C. Semis, G, Casile, cte. 67009 Strasbourg Tél: (88) 
16 h 5, Lelyriscope: Ts 32-32-88, le matin. 
17 h 30, Rencontre avec... . 
: re LP. Escenle. EXPOSITIONS 
non troppo. 2 
19 b 10, Le cinéma des cinéastes CONTES ET. LÉGENDES DE LA 
20 h, Albatros: ee En MER. — Le ministre de ta 
20 h 40, Ateñier de création rudiéphonqee : « L'opéra de quatre mMeraccueillera du 2 au 25 juin une 
notes», de T. Johnson, avec E. Lublin, A-M Holroyd, exposition sur le thème « Contes 
DE Men s Stvinsty, Mar et Kégendes de la mer 2. Cinq'ar-” . 
Tu : Schôoberg, Timé, tstes y présenteront leurs œu- 
tion, par J.-F. Hoisser (piavo}, E. Balinas (violon), etc. vres : Gark à : Marie- 
Christine Brunelle: squarelles 
FRANCE-MUSIQUE re : photos : Yann Le Goar- 
nic, dessins ; Yves Sanson 
6h 2 Concert promenade : Gus de Si, Sy, Ha L'exposition, qui se tlendra dar 1e 


lander.Dvorak, J. Strauss, Becthoven, Lehar, Hcuberger ; 
Concert de musique viennoiss : œuvres de J, Strauss, Leber... 
8 b 2, Cantate : Intégrale des cantates de Bach. 
InternationnL 


9 h 10, Magazine In 






Kodaly. 

17 h, Comment l'entendez-vous ? Le ton de soi chez Mogart: 
œuvres de Mozart. avec Jean-Paul Aron 

19 b, Jazz: le sextetie de P. Briand. 

29 h, Les chants de La terre, 

20 h 30, Concert : {donné à ls Pbübarmonique de Berlin k 
20 janvier 1982) :- Premier concerto s piano et orches- 
tre», de Beechoven ;« Symphonie ue, de Tcbar 
Évali. par l'Orcheeu phone des É 
tropovitch : soL M. Perahiz, piano. 

2 k, pe per Price reique Aspects de la musique 
goes œuvres de Janequin, Penderecki. Henry, Rossini 

Haendel, Debussy. R. Strauss ; 0 h 5, Rupture : œuvres de 





TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 29 MAÏ 
— M. Anicet Le Pors. ministre de la fonction publi- 
que et des réformes administratives, est reçu au journal 
de France-Culturc, à 19 heures. 


DIMANCHE 30 MAI 
en Pierre Drenfus. rinistre de l'industrie, parti- 
l'émission - RTL. Je » 
RTL SDS promu Meur ei 
— M. Anicet Le Pors, ministre de la fonction publi- 
que et des réformes administratives, est Er du 
« Club de la presse - sur Europe à 19 heures. 





hall et au premier étage du mimis- 
tère, 3, place de Fontenay, 75700 
Paris, sera ouverte de 9 h à 19h 
cu mndleu encre ec ds 5 n°8 
13 h le samedi. 


FESTIVALS 


SPÉLÉOLOGIE. — Le Festival inter- 


national du film de spéléologie 
{F.LF.S.) et la FNAC Sport organi- 
sent le samedi 5 juin, de 15 h. à 
17h. 30, un débat sur le thème 
« Spéléologie . et protection des 
sites sourerrains » à l'auditorium 
de la FNAC Montparnasse, 136, 
‘rue de Rennes, 75006 Paris. 
Cette manifestation débutere par 
la projection du film d'Alain Bapti- 
z8t Moins 1455 m., record ou 
monde et se terminera par la 
présentation du cmquième Fes- 
tival imternational du film de 
spéléogia qui aura Heu à La 
Chapelle-en-Vercors du 31 
août au 5 septembre. 

* Mme Bernadeite 
tél :271.71.30. Pr 


FÊTES 


FLORALIES DE L'AUTHION. — Pé- 
piniéristes, horticulteurs, but- 
biculteurs, producteurs de se- 
mences, fleuristes et 
établissements d'enssigne- 
ment horticole présanteront 


Journée, 25 francs pour une jour- 
née; du au dixième 
jour : 15 francs pour une demi- 
joués, 19 francs pour une jour- 
née ; à parti du onzième jour : 
“10 francs pour une demi-journée, 
13 francs pour une joués. 

La S.N.C.F. recherche actuet- 
lement la moyen d'assurer une 
protection efficace des bicy- 
clettes pendant {eur transport en 
bagages enregistrées. Du 
27 mars au 7 juin, onze gares de 
la S.N.C.F. ont été dotées d'em- 
ballages de deux modèles (enve- 
foppe carton et sac-housse plas- 
tique} qui sont mis gratuitement 
à la disposition des voyageurs. 
Quatre mille emballages ont ainsi 
été répartis dans ces gares afin 
de tester leur efficacité. La for- 
mule pourrait &tre généralisée 
dens le courant du dernier tri- 
mestre de 1982. 


Enfin, la S.N.C.F. portera cet 
été à deux mille environ le nom- 
bre des trains dans lesquels les 
voyageurs peuvent transporter 
gratuitement leur bicyclette 
comme un bagage à main. 





leurs activités et leurs pro- 
duits au cours des troisièmes 
Floralies de l'Authion qui se 
dérouleront du 12 au 20 juin à 


FORMATION: 
PERMANENTE 


ESCRIME ET JUDO. — L'Ecole ré- 
gionale d’éducateurs sportifs de 
‘ Facadémie de Lille ‘implantée au 
CREPS de Wattignies organise un 
.stage de.tremte-trois semaines 
permettant la préparation au bre- 
vet d'Etat d'éducateur sportif 
{1®-degré} dans les disciplines es- 
are 
me de TYser, 


*X CREPS, 1 
59139 Wariguies” Tél : 95-10-01. 


JEUNESSE 


BOURSES « TURBULE ». — Tur- 
bule, le mensuel de Flaurus- 


‘ : Presse, destiné aux jaunes de plus 


de quinze ans, distmibuera cinq 
bourses de 2 000 francs chacune, 
à cinq jeunes ou groupes de jeunes 
pour leur permettre de réaliser 
leurs projets de vacances forgani- 
sation d'un voyage, animation de 
jeunes, mise en œuvre d'un chan- 
tier, etc.).Les participants devront 
edresser une présentation écrite 
de leur projet avant lé 17 juin. 

* Turbule, Fieurus-Presse, 31, 


* -. rue de Fleurs, 75006 Paris. 


- VIE QUOTIDIENNE 


LE GUIDE PRATIQUE DES FOR- 

MALITÉS. — Pour la deuxième 
année consécutive, Edition n° 1 
pubfe un guide pratique des for- 
.malités. Rédigé sous la direction 
de Guy Thomss et de l'équipe Eu- 
ropa, les diverses démarches à ac- 
compfir pour les impôts, le ee 
ment, la Sécurité sociale, etc. 
478 pages, 59,50 francs. 





C.C-P. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3mois 6 mois * 9mois 12 mois 
FRANCE-D.0.M.-T.O.M. 
ZI3F 442F GIF 780F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
BF 802F 1241F 1620F 


ÉTRANGER 
{par messageries} 
L- BELGIQUE LUXEMBOURG 


H3F S22F 731F 940F 


IL — SUISSE, TUN] 
3SF 667F 949F or 


Les abonnés qui paient 
postal (tros Ja tn cart des 
Joindre ce chèque à-leur ë 
Changements d' im définitifs ou 
prôvisoires (deux semaines ou plus) : 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 
Joindre la dernière bande d'envoi à . 
toute correspomdance. 
rente avoir Pobligeance de 
tous les noms propres en 
capitales d'inpriuerle. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





MÉTÉOROLOGIE — 


ÉFRFER 
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Ho 
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EE 
je 
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Rome, 24 et 14; 23 et 9; 
Tanis, 28 ec 17 ; Tozeur, 33 et 18. 








20 
La pression atmosphérique rédui 8: Pau, 18,et 14; Perpignan, 25 et 
he ee 0 
5 Tours. ‘10; a. pécial * 
772,6 millimètres de mercure. - 12; Pointe-à-Pitre, 298123. — él Mééarologie natiosale | 
MOTS CROISÉS JOURNAL OFFICIEL — 
… Sont publiés au Journal officiel 
PROBLÈME N° 3199 du samedi 29 mai 1982 : 
HORIZONTALEMENT D tn 
L. Plus on la pousse, plus elle tire. Creuse la mine, lentement, mais sûre- | cles 4 et 5 de l relative 
ment. — Il. Sa richesse ne l'empêche pas de mder. Bien défini — | aux conditions d'entrée et de séjour 
NE. Dénoenr L'un est répugnant, l'autre séduisant Anneau d'une | en France des ea ce qui 
gue, mais non indes- 1254567s91nmmuis | fe msn le teroire 


bre. — V. Manipu- 
lée. Un peu de 
calme. — VI. On ne 
la voit plus sur les 
routes maritimes, 
mais son capitaine 
les sillonne toujours. 
Mëme more, elle 
peut être l'objet 
d exécution. — 
VIL La mer du dé- 
sespoir. Saïllies. 
Possessif. Fe 
VIII. Possessif. Re- 
tirées complètement 





[ 
des affaires. Époque XV CLITITTI 


pendant laquelle les 

gens se dorent tout en se désargen- 
tant. — IX. Point précis. Copulative. 
Protection contre les pépins. — 
X. Pennes capitales pour ceux qui 
volent Arme suratégique. Sur quoi 
tombèrent les Philistins s'attaquant 
à Samson — XL Des skieurs n'hési- 
tent pas à violer sa blancheur. Lé- 
gume à cosse pour ment peu COSSU. 
Reine sauvée par nn dauphin. — 
XIL Personne ne peut l'ouvrir seul. 
La proie pour l'ombre. Radical favo- 
rable à une politique d'égalité. — 
XHIL. Prince qui prit son père pour 
un ballou' Support de grève. Bombe 
où éclats milaires. — XIV. Recou- 
vrent des personnes refroïidies sans 
les réchauffer pour autant. Battu 
quand il est cerné. — XV. Une ab- 
sorption de son blanc est de nature à 


faire le goût du muscadet. Le 
bouclier du Prince Noir. Des gens Ia 
temant entre leurs mains se demau- 
dent comment ils ont pu la perdre. 


VERTICALEMENT 
1. Permission dans certaines E- 
mies ou débauche en dehors de 
celles-ci. Région som jouxtan! 
pur een, Épredio intronva- 
par igence. ion intre J 
ble dans le . Danseuse légère. 
— 3. Démonstratif. Telle une pièce 
pouvant valoir de nombreux billets. 
Mai rituel de la couturière et honni 
de sa clieme. = 4 On Le dit plus 
porté sur la fillette que sur là 
leille. Poche visée par le père de 
Titus pour remplir les siennes, Noi 
beaucoup de choses, mais. jamais 
chagrin. — 5. Oblige à l'emploi du 


ie 
le. 


pince-nez, mais pas pour La vue . 
Huile. Enfermés au cœur de la pri- 
son. — 6. forme d'avoir. Vieux chs- 
peaux pointus. Note. — 7. Possessif. 
Pilastre. Bande à part. — 8. Même 
analphabète, elle ne peut vivre sans 
lire. N'a pas d'attirance marquée 
pour les vieux bouquins. — 9. Adé- 
laïde ou Constance, quand ce n'est 
pas Florence. Qui ont franchi les E- 
mites de in réserve. — 10. Ne tra- 
vaille qu'avec un régime basé sur du 
vent ‘Témoin d'une haute et loin- 
iaine civilisation. Alternative. — 
11. Dément. Expédie d'une manière 
capéditive. — 12. Copulative. Tête 
de bétail... tif d’auxiliaire. — 
13. Tel un don en nature. Pratiquer. 
Exécute à la manière des chasseurs 
de l’Engadine. — 14. Tendre ou dou- 
loureux aveu. — 15. Courte païlle. 
Sorte de chasse d'eau. 


Solation du problème n° 3198 
Horizomalement 
L Vidangeur. — IL Ecolier. — 
IE Nice. Niel. — IV. Tâtée — 
V. Ste. In. — VI. Doucement. 
—VI. Errements. — VIIL. M. S. 
Ente. — LX IE. Eure. — X. Fleur. — 
.XL Osée: Reps. és 
”. Verticelement 
1. Vénus de Milo. = 2. Ici Torse. 


= 3. Docteur. FE. — 4, Aléz Ce. 


Blé — 5. Ni. Thème. — 6. Gêne. 
Meneur. — 7. Erié. Enture. — $_ in- 
ter. — 9. Relents. Ers. 


GUY BROUTY. 


© Abrogcant et modifiant di- 
verses dispositions relatives au sé- 
Jjoar des étrangers en France 

© Portant publication des amen- 
dements aux annexes À ct B à l'ac- 





PARIS EN VISITES - 
MARDI 1° JUIN 

« L'Opéra», 13 h 15, hall d'honneur, . 
Ms Allez. 

« Manufacture des Gobelins », 
14 k 30, 42.avenue des Gobelins, 
Mme Hulot. 

«Chapelle de l'abbaye de Penthe- 
mont», 15 h, 106, re de Grenelle, 
Me Bouquet des Chaux. 
= Bibliothèque Nationale. 15 be 
(cie vationale des monnments histo- 


« Maison de Balzac», 15 h, 47, me 
Raynouard (Approche de l'art). 

« Salons de l'Hôtel-de-Ville », 
14 h 30, devant la poste (! is 
d'ici et d'ailleurs ». à 
” _« Centre Bean! et Saimt-Merri », 
15 h, 78, rue Saint-Martin (Paris et son 
biucre) 


«Le Maraïs à, 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

« Seint-Germain-des-Prés >, 14 h 30, 
2, us Mabiflon (Le Vieux Paris). 


CONFERENCES -——— 


20 b 30 : 26, rue Bergère, M. J. 
buis :.« Les sources et les différents 
tèmes de la qabal> (L'Homme «t 
connaissance). 


FFT 
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ÉQUIPEMENT 





Le réseau national 
de vidéotex 
_ Sera mis en service 


en octobre prochain 


Le réseau Télétel national de vi 
sera mis service en Octo- 
bre prochain, ont annoncé le 28 mai 
les responsables de la direction géne- 
rale des télécommunications 
{D.G.T.) qui avait réuni à Paris plu- 
sieurs centaines de professionnels in- 
téressés. 


Cette mise en service, destinée à 
appuyer la nouvelle priorité donnée, 
depuis le changement de majorité, 
aux applications professionnelles et 
collectives de la télématique, pré- 
sente un double aspect : 

1° À partir d'octobre, des termi- 
naux TFélétel bas de gamme (les 
- minitel ») seront disponibles en lo- 
cation, pour 70 francs par mois, 
dans l'ensemble des agences com- 
mierciales des télécommunications et 
des téléboutiques, sous un délai d'at- 


.tente maximum de trois semaines. 


Les terminaux pourront, éventuelle- 
ment, être loués par un Liers, par 
exemple par un fournisseur d'infor- 
mations désirant équiper lui-même 
ses clients Dans les zones géogra- 
phiques où l'annuaire téléphonique 
€lectronique va être mis en place, le 
coût de location du terminal est in- 
clus dens l'abonnement téléphoni- 
que normal ; " 

2 Parallèlement va être mis en 
service, sur l'ensemble du territoire, 
le réseau de vidéotex proprement dit 
qui trouvera sa place entre le réseau 
téléphonique, les terminaux Télétel 
et le réseau public de transmission 
des données Transpac, sur lequel 
pourront être connectés les ordina- 
teurs «serveurs» des fournisseurs 


‘| de service et d'information. 


Ce dispositif permettra à l'utilisa- 
teur, détenteur d'un terminal Télétei 
loué aux P.T-T., ou directement ac- 
quis auprès de constructeurs (1), de 
dialoguer avec un ordinateur. L'uti- 
lisateur n'aura à payer en coûts de 
Sn a a 
correspondant liaison avec un 
point d'accès local (sur l’ensemble 
du territoire un numéro de LéK- 
phone unique). 

Le fournisseur de services, de son 
côté, supporters les coûts totaux de 
cmmaeane qui, du fait du 
dants de la distance. Ces coûts s'éta- : 
bliront à 14 centimes hors taxes par 
minute de communication, plus 


lier de caractères (un millier de ca- 
ractères équivalent à un écran vidéo- 
tex). Dans les années qui viennent, 


D'ane manière générale. la 
per HE L'pes imervenie pour 

taxation des proprement 
dits. M. Henrot, directeur des af- 
faires commerciales el 1élématiques 
à la D.G-T. a toutefois indiqué que, 
dans une période intermédiaire, et 
en attendant la généralisation des 
systèmes de paiement du type 
« carte à mémoire », la D.G.T. sera 
sans doute amenée, à la demande de 
certains prestataires d'informations, 
à faciliter la solution des problèmes 
de facturation en « faisant tourner » 
le compteur téléphonique de l'usa- 
gr. 

Les responsables de la D.G.T. 
soulignent que le réseau de vidéotex 
qui offrira, à la fin de cette année, 
liaisons téléinformatiques «+ simples, 
normalisées et très bon marché -. 
L'administration estime qu'en plus 
des terminaux fournis dans le cadre 
de l'annuaire téléphonique, elle ins- 
tallera d'ici à la fin de l'année envi 
ron 20 000 et. d'ici à 1983, de 
80 000 à 100 000 miniteL. 


XAVIER WEEGER. 


- vent déjà jouer le rôle de 


létel. ‘ 


© Nominations à l'Institut du 


tut du transport aérien à partir du 
1<' juillet 1982. }j remplacera 
M. Geo Besse. En outre. trois nou- 
velles personnalités ont été nommées 
au conseil d'administration de l'ins- 
Gitut, centre de recherche internatio- 


- sal sur les transports aériens : 


MM. Daniel Tenenbaurmn. nouveau 
directeur général de l'aviation civile 
française, Salim Salam, secrétaire 
général de l'AO.C. Semeret Me- 
dhane, secrétaire général de 
lAGRAA (African Airlines Asso- 
ciation). L'assemblée générale de 
r'ITA rassembie plus de soixante-dix 
pays. 


e Pour la culture basque. — 
Après l'annonce de La créauion d'une 
mission interminisiérielle chargée 
d'examiner des mesures propres au 
Pays basque {/e Monde du 25 mail 
le ministère de la culture nous si- 
gnale que certe mission comporte un 
représentant de ce ministère : 
M. Michel Ricard. 


ACCORD 


FRANÇAIS CONTRE CANADIENS À NEW-YORK 


Bataille pour un métro 


Contre tonte attente, les fabricants français de matériel 
ferroviaire viennent de se faire préférer leurs concurrents Ca- 
uadiens pour La fourniture au New-York Metropolitan Tran- 
sit Authority (M-T.A.} de huit cent vingt-cinq voitures pour le 


réseau urbain et suburbain de La 
. plus important contrat jamais 


ville {le Monde du 22 mai}, le 
signé'en Amérique du Nord 


par une régie de transports en commun. 


Jusqu'au dernier instant, les 
hégocisteurs de Frencoraif ont 
manifesté un certain optimisme 
raisonné. Leurs propositions 
n'étaient pas fondamentalement 
différentes de celles de la société 
québécoise Bombardier. Techni- 
quement, le matériel français se 
révélait même légèrement supé- 
rieur ; il avait en tout cas la pré- 
férence des techniciens du 
MT.A. !l avait l'avantage de 
pouvoir &tre livré rapidement. 
Les deux concurrents offraient 
des prix de départ sensiblement 
équivalents, aux alentours de 
4 milliards de francs. Quant aux 
conditions de paiement, elles ne 
présentaient guère de diffé- 
rence : on dit même que — une 
fois n’est pas coutume — les au- 
torités financières françaises 
avaient donné un bon « coup de 
pouce s aux industriels en met- 
tant à leur disposition des mon- 
teges financiers particulièrment 
alléchants. 

Bombardier l'a, malgré tout, 
emporté en « cessant » ses prix 
dans des proportions telles que 
les industriels français ne pou- 
vaient pas suivre sans mettre 
leurs finances en péril — l'écart 
final n'étant malgré tout que de 
1,35 %. Nul re veut connaître 
les mésaventures de la Franco- 
Belge. De plus, le concurrent ca- 
nadien a offert une part de travail 
plus importante à l'industrie 
arnéricaine dans la réalisation du 
programme. Bombardier, qui ex- 


Faits et 


SUR LES SALAIRES 
ET LES CONCÉS 








-DANS LA MARINE 


MARCHANDE 


Les organisations syndicales re- 
présentatives des marins et officiers 
et le comité des armateurs sont par- 
venus le 28 mai à un accord sur le 
temps de travail, annonce le minis- 
tère de La mer. 

Cet accord qui écarte la menace 
d'une grève dans la marine roar- 
chande intervient après des négocia- 
tions tripartites entre le ministère de 
la mer, les armateurs et les organisa- 
tions syndicales de marins et d'off- 
ciers (C.G-T.. CF.D.T.. FO. et 
C.G:-C.). Il prévoit un jour de congé 
supplémentaire par mois d'embar- 
quement pour les marins et les offi- 
ciers, à l'exception du secteur du 
transport pétrolier (trois quarts de 
journée supplémentaires de congé). 

A partir du 1= juin, ajoute le com- 
muniqué de M. Louis Le Pensec, les 
congés et repos sont portés par mois 
d'embarquement à 17,75 jours pour 
les équipages de bateaux naviguant 
au long cours et à 16,75 jours pour 
les caboteurs pétroliers. 

Les salaires sont en outre majorés 
de 6 % à partir de la même date. 


LES STOCKAGES 
DE GAZ 
EN LOIR-ET-CHER 


Trois mois après avoir abandonné, 
en raison de la mauvaise qualité du 
terrain, ses projels de stockage de 
gaz sous la massif forestier de Mar- 
chenoir (Loir-et-Cher), Gaz de 
France va entreprendre de nouvelles 
recherches dans ce département, qui 
dipose déjà à Chémery de l'un des 
plus grands réservoirs de gaz d'Eu- 
rope (3 milliards de mètres cubes). 

Des recherches et des forages 
vont être effectuées, d'une part en 
Sologne, d'autre part, dans la vallée 
du Cher, à la limite du Loirei-Cher 
et de l’Indre-et-Loire. 

Gaz de France, qui 2 déjà tenu 
deux réunions d'information pour les 
élus locaux, a promis que cette infor- 
mation continuerait auprès de l'en- 
semble de La population au fur et à 
mesure de l'avancement des recher- 
ches. — {Corresp.) 


‘e Porte de Versailles : les nui- 
sances des expositions. — Des rive- 
rains du Parc des Expositions de la 
porte de Versailles se sont groupés 
au sein d'une association pour : 
- Faire prendre conscience à la Di- 
rection du Parc et aux autorités pu- 
bliques qu'il est urgeni er nécessaire 
de faire appliquer certains arrètés 
municipaux non respeclés el de 
trouver des solutions pour assurer 
la sécurité et la tranquillité des ri- 
verdins ». 

Z rue Claude-Matrat, 92130, Issy- 
les-Moulineaux. 





ploite une licence Kawasaki, pro- 
duira une partie des pièces dans 
ses usines québécoises, mais une 
part non négligeable de la pro- 


.duction pourrait intéresser des 


firmes de la région de New-York, 
l'assemblage des caisses se fai- 
sant dans le Vermont, à Barre. 
Ces propositions ne peuvent que 
séduire le président du M.T.A, 
auquel on prête des ambitions 
électorales dans la ville de New- 
York. Il semble aussi que te vo- 
lume des compensations 

par le constructeur canadien soit 
plus important que celui que pro- 
posait Françorail, qui voulait 
confier une partie du travail à 
Budd, une entreprise spécialisée 
instailée à Detroit (Michigan), 
mais contrôlés par des capitaux 
ouest-allemands. Budd a, au de- 
meurant, attaqué Bombardier en 
justice pour violation des accords 
du GATT. 

ll reste maintenant pour les 
Français à digérer cet échec. Les 
pouvoirs publics ne doivent pas 
Prétexter ce revers pour renoncer 
à soutenir aussi énergiquement 
qu'ils viennent de le faire leurs in- 
dustriets sur un marché interna- 
tional implacable. Et Francorail 
doït à toute force conquérir d’au- 
tres marchés pour faire oublier 
que celui-ci eût procuré du travait 
à cinq mille ouvriers pendant 
deux ans... 


JAMES SARAZIN. 


projets 


1e JUIN : 
HAUSSE 
DES TARIFS POSTAUX 


Le Journal'officiel du 28 mai pu- 
blie les décrets portant relèvement 
des tarifs postaux. Au 1+ juin, le ta- 
rif de la lettre de moins de 20 
grammes sera porté a 1,80 F. Celui 
du pli non urgent est fixé à 1,60 F. 
La hausse moyenne, qui est de 13 %, 
s'applique aussi aux autres presta- 
tions, telles que paquets postaux, 
services financiers (mandats), et 
aux surtaxes aériennes. 

Voici quelques exemples du nou- 
veau : 

le) régime intérieur : pli non ur- 
gent, 1.60 F: lettre recoi 
12,20 F; paquet poste de 1 kilo- 
gramme, 12,10F. 

22) régime international : lettre de 
moins de 20 grammes, 2.60 F ; petit 
paquet de 1 kilogramme, 14,20 F. 

Le rainistère des P.T.T. rappelle 
que, depuis le 15 maï 1978, date à 
laquelle le timbre est passé à 1,20 F. 
le tarif de la lettre n'a augmenté que 
de 50 %, alors que les prix à la 
consommation ont augmenté. depuis 
me 61 et ceux des services de 
62%. 


CORRESPONDANCE 
Marée noire 
et boues rouges 


Dans l'article relatant l'ouver- 
ture à Chicago du procès consécutif 
à la marée noire due au naufrage de 
J'Amoco-Cadiz, (le Monde du 
4 mai) nous faisions allusion à un 
autre procès international opposant 
les pécheurs corses à la société ita- 
lienne Montedison accusée de déver- 
ser des boues rouges en Méditerra- 
née. M: Jean-Paul Karseniy, avocat 
en France de la Monredison, nous 
apporte les précisions sui- 
vanies : « Contrairement à Ce que 
laisse penser votre article, les pè- 
cheurs corses n'ont pas obtenu satis- 
faction. Les juridiclions de Bastia 
ont ordonné une expertise acluelle- 
ment confiée au professeur Drach et 
à M. Heme. Ces experts devront dé- 
terminer si les rejets de la société 
Montedison étaient toxiques et si les 
pêcheurs ont subi un préjudice. Ils 
n'ont pas. à ce jour, déposé leur rap- 


port. La société Momiedison a tou- * 


jours considéré que les déversements 
qu'elle a effectués en dehors des 
eaux territoriales corses n'ont jamais 
pollué la Méditerranée. » 


LATE PNG CEE 
NAT na IR 


que vous recherche 
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LE 39° CONGRÈS DE LA C.F.D.T.' 


Demi-victoire pour la ligne d'Edmond Maire : les délégués fixent 
des limites au partage du travail et des revenus 


poste qu'il occupe depuis septembre 
197L Le nouveau bureau national (qui 
comprend dix femmes sur trente-neuf 
membres, soit neuf de plus que le pré- {politique 
trois ans à venir. Ce texte a été plus cédent et non huit) à élu les neuf autres 

ent approuvé que le rapport 


{14226 pour au lieu de MM. Robert Bono {action sociale, cadre de 
1 vie), Jacques Chérèque. secrétaire gën: 
ral adjoint UÜnternational}, Pierre 
rean (secteur financier et information), 


Le trente-weuvième congrès de la 
CFDT, s'est achevé, le 29 mai, à Metz 
par Je vote d'une résolution 
définissant la politique d'action pour les 


ral — à lunanimité des trente-neuf 
.membres du bureau national — Noël Mandray (organisation et forma- de la solidari! 
(menée congrés de la ÉD De notre envoyé sbécial rejeté par 12 56h voix. contre, à 585 
de omond MR Pérrant dy dans l'adaptation de ls ligne rotts 2, avait L js CD à dou Mreement 10e 
PE NDS rois mais C'est à confédéraie à des tempe nouveaux M Michel Ver. CROIRE à don 

ses propres militants, du moins Hlacés sons le signe GR CPORES face Cire # dépose 9e Jui les diri oc HSAIrEUR, 
Éque pare de Er j l'aggravation de le crise écono- par le syndicat des services je «fes pass sur la compense 
CRDT, pourrait reioumer le mique La discussion des amende faux de Pure proposait de contarté dans ses chote, M. Maire, 
compliment, eujourdnm etplu- ® é l'occasion à MM. Maire de nouvelles solidarités » en pre- Scoomdé par M. Jacques ChérEque, 
ti Houleus ie 20 ani, un een. <t Cbérèque d'engranger deux nant au contraire «Fezéension à Len per le ae 
dement au projet de résolution résultats très satisfaisants pour l'ensemble des salariés des acquis æ n Haspar, nouveau 

générale, sdpulant qu'en cas de eur Us ont d'abord obtenus par les secteurs les Le rates gosse à joues 
réduction de le durée du travail Téussl à faire asser le thème des combrfs ef les mir orendés Le on œuvre dune démarche 
« la compensation salariale pour- £ à A à dus dynatil arnbii 
«rai " M. Chérèque avait rappelé l'en- à restreindre le nou que, plus tieuse, 
TE Ce Te die à Geoic Jen : « Substliuer une dynar velles solidarités ont été l'un et Plus solidaire, ; 
Jusqu'à 7800 PF), z adopté choisie et maîtrisée l'autre largement rejetés. Ils n'en Il reste aux militants c£détistes 
d'exrême justesse dix dopé per iè mouvement syndical lui- témoignent pas moins a on opposés 
ne Je Probe pour éme à une politique de division  tude de certains militants eur la ni à 
dix mille golxante-dis neuf d'éclatement conduite par le nature et l'étendue des solidari! suivre. Lè:est toute l'incertitude 
contre, neuf votes nuls et mJlle patronat où à une politique éco- à HN , é'æ de Metr. 
huit cent abstentions, nomiquE imposée au Le direction de la CPIDT. a 

La confl on, soucieuse — denors e pouroir potsque » obienu également Un ne succès MICHEL NOBLECOURT. 


: selon l'expression de M Jacques 





Chérèque — de « ne pas avoir J 
tion orientations de Roubaix-Tourcoing refusait la élargie sur le terrain à l'ensemble . 

rates figée sur des 0 », s'était le projet de réso- des travailleurs et des organisa- : LA CGI, 

refusée à recommander un seuil Iution de s ceux qui, salariés où tions _ syndicale. En défendant St 1. 

rés é delà non. n'acceptent les Changement L son syndicat, 

& pars Le ee que dans la mesure où leur pro- Hacuitex de Cornimon, qui voulait PROPOSE LA CRÉATION 

partielle. Le position défendue pre situation n'est pas mise en . rendre à la C.G.T. son titre de DE CONSEHS D'ATELIER 

par le bureau national consis-, CZuse » en ne voulant im € », M Bér- 

fait à dire que « Ie comp Jon Ainsi que les non-salariés. nard Demange à la fois chahuté À EDE-GD.F 

salariale doit être cohérente aveo , Défendant ce texte, Mme Chan- ei seclamé n'avaii pes mâché ges ° LOT, 

Tobjectif de des inéga- s'était interrogée mots contre le esectarisme » des à : ” 

dités, en particulier avec La reva- : cégétistes, leur position «inaccep-| La Fédération C.G:.T. de l'éner- 

ÉRNRCE du pouvoir décin da er Ed erntes ason| SEA E é Duiel, à où 

SMIC et sa r sur les & cours d'une conférence de 


uelle ke recentrage de la CF. 


salaires inférieurs à deux jois son DT. avait segravé le division et| réaffirme la nécessité de renfor- 


MIN SCANDALE 
































montant ». 

À fait écho & la on des | cer les = 
sas Sranrele Pt ie .[  Vendradi 28 mal, fes congres- | sttionnels de MOGT vo ngnt | cations syndicales à EDF.-G-D-F. 
fligé à Brest en 1919. Mais Î est | sistes, qui savaient montré, la l'unité et ne peuvent en ask 


veille,, leur attachement à la 
mixé, des instances confédéra- 
les, découvreient dans le quo-' 


.de toute autre nature, Il y & trois 
IAE, Ja tion pre contre 


ià s'acheminer vers la réduction idion à édité 
SR Cure da tam à one Smdlcaïeme GED. Un dessin 
Toi possibilité de Es de Laville représentent une 
ion partielle était femme hissant en haut d'un mât 
JErquRe. Tel nest ns tous à MT AR Ce em ao g #6 
gorge... Cette Mustration plus social économi- 
Ton “asariale intégrale à pro. | ie 8 provoqué ur minecen ré cigné 1 volonté quement onteble rt 
dur demi. | de. Quatre-vingi-cing syndicats | je 12 CF-D.T. de construire une | M. Duteïl. !1 est du devoir de 
pas RER distribuaient, avec: Faccord du unité et surtout | 1x Fédération C.G-T. de l'énergie 
Cet amendement défendn par |'bhureeu de séance, un texte s'in- D era bien de s'opposer à toute mesure qui 
M Gilles Chaumont, du syndicat | surgeant conire Ja survivance giques ou politiques » pour meitre en cause ls Cor 
des métaux de Grenoble, après le | du «sexisme - parçue aussi fors avec toutes les crgenisailons An quis jondenenteue de la na! [a 
Tdenen CRant une un | M spestacie de baise our les | ns, sente démarche | devant dé pouer un rôle moteur 
pemsation Inpele Jusqu'à Six ons de travañ, Jeudi soir. | Gpiniâtre et fondée sur le temps. | dans les transtormations sociales 
fols le SMIC, était justifié I Tempête dans un verre d'eau? 
ls. IC. D | Mme Nicole Notst, qui va être 5 
l'idée selon- laquelle «les. bas. sa- ! 
‘laires ne pas être péna- | la seule femme de la direction 


exécutive, est montée à {a tri- 
bune pour dénoncer ce « dessin . 
ineccoplable- ef foute «iden- 
tification de la femme à un objet 
mer “A ‘inOf Ougu 90 ‘« FaNXOS 


doivent 
« lisés par la réduction du. temps 
de travail». 


Les nouvélles solidarités. ETRANGER _ 


LA PRÉPARATION DU BUDGET AMÉRICAIN : 





M. Chérèque l'avait vigoureuse | à Laville es 
ment co! ttu en indiquant L dédicaçai 
qu'une 7 tion jusqu'à dessins. Les autres, bien sûr. 
& e #, e L fr de e+ 
plaie, 66 d des nomrances 6ë Cinq anciens secrétaires au Trésor s'inquiètent |- 


des conséquences < catastrophiques > 
d'un défidt excessif 


‘bien de temps ce texte demeure- 
Ta-t-il la « table de Rips 
dicats C.FDT. «a uvanti-gardistes » juors une telle erreur, d'ana- 
en te domaine ne le contournent ? Œ 


Un tel vote ne saurait entacher les au changement 
vraiment les succés enregistrés, les souriés nous pratiquerions un 
par M. Maire et la confédération synd: de clientèle 








LES NOUVEAUX: 


Quatre MECUT TIEMDTES f est employé dé banque k la Sociëté 
entrent à La commission erécu= jose A esenee go saint 
bre del CFDT. 5 © uno ds tala de la Loire 
© mue Nicole Notat: nouvelle 22 190. [I en devient errréiale EUR 


responsable du secteur éducation est 
née le 26 Juillet 1947 à Chatrice (61), 
Jnstitutrice, célibataire, elle a êté 


en 1970.svant de devenir en 
1978 secrétaire du Pomentés qu “éongrès s d'Annecy. À 
SGEN de Lorraine, s'est depuis ! dans lz nouvelle 


revendicative est né le 10 1mai 1941 
Lada celaue d'un CAP, open eu Jécquier set né 1 de 18 & si ks parlemen- uque le. débai en 
P exer0É à Annaba (Algérie). lsait dans d'où 
d'éteatro - méeanicien, 1 2 Diplômé de l'TIPA (Ecole supérieure | taires ne voulaient pes voir ét 
eesion vo Me d'agriculture), L et technicien en| l'État mis, dans un proche ave- rien de positif ne sortir ». 
tissage de trois GDS "aux %  sgricuiture à ls chembre d'agricdl-| nir, dans l'incapacité d'honorer , Les 253 de 
de 1858 à 1965. Adhérent ture de Maine-et-Loire. En 1668, | ses engagements et d'assurer le Gécuées par !a Chambre des 
18 C.F.T.C. en 1958, ll devint en 195 devient du syndicat | 525 € SE Feprisentants DOS Due 
iéral. du Syndicaé des départemental CFD.T. de Malns- pe Honmenens meohine POgramme d'assistance médi- 
PSE De Péues les fonctions ds Se Tetra eme os due | Le plalond actuel le cle gratuite (Medicare). — 
secrétaire général de la Fédération ‘dicat nablonal de l'action ga | s0 septembre prochain. avait. (A.F.P.-Ageïi) £ - 


ue 
des mineurs et entre qu. DIEU ot esslo: (cols 
Hetlanul de la confédération en JBL. : g'enies on les ue éard au 
Depuis 1976, M. Kaspar était secré- bureau de la Fédération générale 
de L'agriculture, dovt 11 sara le secré- 





G) MM. Douglas Dillon. qui fut 
secrétaire au Trésor sous Kennedy 
et Johnson (1961-1968) : Henry Pow- 
Jer, sous Jobnson (1965-1968) : John 
Connallg. éous Nixon (en 1971 et en 

; Willem Simon, sous Ford 
{de 1974 à 1978); Michael Blumen- « - " 
JEu sus Jia Girier (de 1977 à reculé de 05 % en mars et de 


Fédération générale de l'agro-allmen- 
taire. I était entré au bureau natlo= 
val de la C.FD-T. en 1976. NL Jacquier 
s’est manifesté dés l'origine un]. 
axdent partisan de In politiqua de 
resytdicalisation, Il est marié et 
père da deux enfants, 































"APRÈS L'ACCORD SUR.LES ÉLECTIONS 





.: Le travail doït reprendre 


; 
ï 


ir 


pps 
ji 
1 fil 
f ai 


ê 
se 


& vendredi 


AFFAIRES 





Un virage «< 


Thomson et l'Union 
portant sur la fourniture d'’ine 
de centraux téléphoniques. 


usine 

Le Monde du 2% raai) 
Ce ‘contrat, qui avait été auto- 
risé par Je à . de 


l'imitiative des Inis, en. 
pays de l'alliance a: ue, Sauf 





Chant Fhilip Morris de 

50 % su capital de la finie ouest- 
Rep de Rothmans. Énsem- 
B% du muse oust-alement 
des cigarettes 








LA RÉVISION DU CONTRAT ENTRE THOMSON.ET L'URSS. 


D ‘ e : #: 

atlantiste>? 
‘Au-fil.des ans, cet accord était 

tombé en désuétude, les «excep- 
dionsx se multipliant, Sous les 
précédents gouvernements. de la 
Ve République, la France, comme 
nes Ne 

systématiquement 
du Pi 6 de 
produits purement français, cela 


. De posait pas de problèmes. Lars 


Rés américains, Fes Blais Unis 
conervaient la dbitité de re- 
fuser de fogmir prodints à Ia 
France dés devalent 
être. des acran- 
sibles, : 


pile À l'automne, à l'occa- 

son * négocietion d'un autre 

trat entre et 
da 





FM Q 


| S'éstimant menacés 


"de ipariiion pure et simple 
PLES CONCESHONNAIRES DÉNON-' 
© CNT <e L'ANARCHIE SUIC- 


DAIRE » DU MARCHÉ DES 


POIDS LOURDS. us 
Les © spécialisés 
‘lans les ventes de'polds lourds 
26 mai, 1e cri 




















“ Lives min. “7 
Le furts 


Ares 
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CONJONCTURE on 


RÉPUBLIQUE RWANDAIÏSE 
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 





z : Chômage, croissance et inflation 


IV. — Pour l'emploi, maîtriser nos prix 
de réduire le temps de 


recherche 
par JACQUES MÉRAUD _ ._ d'un emploi par les salariés, et 
28 et 29 maD, Jacques Mé- Ge qui à fait la principale diffé revenus. I s'agit au contraire de 7 Sombre der “ééineurs en 


Direction Générale de FUrbanisme 
et des Bôtiments civils 





AVIS D'APPEL D'OFFRES 


raud, général de rence entre nous et - soutenir le donc ‘Je 
TINSEE, membre du Conseil naires, c'est le sytlme de hausse : pouvoir d'achat. Mais Il faut CR qe ere 
économique social, s'in- de nos salaires enominauxs,. progressiv et conei- Déat dovantoge à mainienir 1e 
terrogeant sur les moyens de GCét-êdire exprimés en francs dérablement in hausse des statu quo le les longteme 
réduire le chômage, est arri- Courants eu des an- nus en francs ef- Lie plutdt dorsRnRes Pare 1. OBJET 
1a- conclusion que la nées récentes, la hiérarchie fort ne dispenserait pes de cœur cts le eouoi des 2spect 
vé à nn es de hausse des prix de à en par U7S en fimoins Gi problème l'as Dans lo cadre de l'aménagement de Teé international de 
seule solution vraiment efff. iii] dans cipaux pays Vue du rééquilibrage de nos ju: ro! Lo ÆIGALI-EANOMBE, le ministère des travaux public ds la République 
cac était une croissance de 3 CER de façon écl extérieurs, mais il en tone lan té — profs Il  rwandatse lance un appel d'offres international pour ia lon 
plus. forte, et que celle-ci. frappante à la hiérarchie des: conditionne le re géographique — néces- et l'équipement d'une aerogare. 
état impossible sans nne 2 d de coût salarial , Cependant, au-delë du court ‘Kous terme che-|| 2. FINANCEMENT DU PROJET 
melleare maitrise de nos par unité produite terme, où PEDENtS minement qui se NN 
ë place et les candidats actuels à t qui partant de la La projet susmentionné est fluancé avec le concours de Fonds 
prix. 1e - Pr ün emploi permettraient de faire AUestion ; Comment réduire le de l'OPÉP, du Fonds d'Abu Dhabt ot du Rwanda. 
Ce qui nons préoccupe ici, lus Vers une double décélérafion ‘face sans elfriulté sérieuse à Somoge ? » , nous 8 conduit à : 
que le nivesu de nos prix, Cest tune demande accrue de blens et réponse : «& Jl jaut maîtriser ||. 3. LIEU D'EXÉCUTION 
évolution En effet, les ni- , !ne faut pas en tirer simple- Ge services, notre inflation. » KIGALI (République rwandaise). 


une : 
i î blement plus fortes heurterait Certes. il essayer de tirer 
sont en principe équilibrés par ‘des salaires est elë cause» de yjie à l'insuffisance des investis. Part, de fsçon souple et divers || 4, FORME DU MARCHÉ 
[ é i Le marché à intervenir marché mixte, c'est-à-dire à Torfel: 
. d'emploi Contes, Sspolions gouverner ur lee EVREUX PIC par les Diane et décrits at GaÛier dés Pres 
équilibre Dause des prix est «la causær : Or, une reprise de l'investisse travail toutes les fois que leur RS en non cent DS RIENt Pat deP rate de 299 da BOtre du si 
de la hausse des salaires Les ment suppose, non seulement des rise en œuvre ne risquer pes de || Gu de m iopogrephie. 


à débouchés a 
Cet JE eus le cogne gu nent d'ailleurs confirmer les réal. Peel ce sont la condMilon pre- Croltre les coûts : pour certains || 5. REMISE DES OFFRES 


monétaire euro) tata de l'analyse économétrique.: mière, — mais aussi des moyens. P9Stes ON. pourra réduire Len oftres, rédigées en langue française et en cing exemplaires, 
FE cette die Te demande sn une enquête lancée par le CERC de Finsncement. Une : ment les horaires, pour d'autres devront parvenir AOUS double ph aavsiopse 
si nos pour voir comment les Français être fournie par dés crédits ban- ZeCOUrir au ravail à mi-temps Senpareunt Le een intltué du proiet. enveloppe intéloure dde 
comme chez nous, et Si nos prix se représentaient les mécanismes Sur ressources monétaires. Mais il faudre éviter toute mesure mination précise de l'entreprise à 2 l 
avaient crû plus les de formation des prix a mantré Mais cette part ne sauraït sans érale et ne pas se faire tro permanent du Consell des uticstions de 1n République 
jure, nos échanges avec eux ge Que, parmi ls cheis d'entreprise, risques infationnistes dépasser Mnsions : "ce qui Sera lechni Éd le 15 Join 1983 à 10 Roures Choure lecsle). sait 5 datée CALE 
seraient Vement rééquili- l'opinion dominante était que la longtemps certaines limites, La (uement possihle et financière Reure Aie pour l'ouverture des oMres cn SéRRUS sabuaue Anne IR els 
Prés CUNME 0e conditions bAuSse des salaires provoquait urs partie du financement ent supportable sans nl de réunion du vunisiére des finances. 
ne sæ sont pas réalisées, nous -— de façon comptable, c'est-à- des Investissements doit venir des ne suffira pas pour faire reculer 
avons sim) à dire mécanique — la hausse des bénéfices entreprises et sensiblement et durablement || 6. CONTENU DES OFFRES 
tion, évité détério: prix, alors que, pour les salariés, l'épargne Le part! Le s Chaque 
Re marquée de nus échanges Si C'était surtont 1a hausse des t de ceux à revenus js ul pen d'ateinare os cousstotement Les documents Evans sono D Pa 
nous voulons ï ir qui, re observation ‘vite 
“! EE RUE De AO Comiperbairices” qu'elle sueitalte £'une certaine prüdence devant plus forte. Or, dens l'environne- 2) La noumiion remplie, datés ef signée, rédigée suivant le 
; tenue que la leur, la seule solution entrainait la hausse des salaires la tentation de trop. réduire. les na ON non ne Do Rte ua mis delRe JPÉGIRleS et son mddendum dément 
£ pour nous est de maitriser l'évo- C'est cette relation complese résultets d'exploitation des entre Et demande de se 
3: tion de nos prix mieux que ne que lon exprime en parent de - Lon ee problème de Pose rence sévére de leur Ce Fetes, : “eus : sie 
"x % font nos partenaires. Mais «spirale prix. 2. dates À ’autofinancement tone , us TA ES 
il nous faut le faire par d'autres ne faut pas oublier les revenus , autre léme) comme de 7 Pate MR rames Te D ee “rl ns 


de groupement, un certificnt pour chaque entreprapaur du 
groupement doit être Foura et l'entreprise pilote Gevra être désignée, 
d) Les renselgnements complete concernant les statuts de la 
société ou des Associés, accompagnés des certifiées 
progrès indiquant sa constitution alnsi que les pouvoirs de La personnes habl- 
de la Utée pour l'engager. 

qu'ils €) Toutes les Juetlfications nécessaires prouvant que le candidat 
< pent s'ar- es techniquement en ja es one, matt eù en question, et 

ps, j Tan, sans qu'ils traduisent pars pos Der ie jériel et outillage pour 
celle tout aussi. PRE n actes eur nn Jépoque de réaléstion prévue D précliers lose paint 


moyens que les leurs, qui consis- nOn a. Eux aussi ont trop CUP les revenus disponi- jinsse de nos Prix au VOisinage En cas 
ten franes courants, bles des aisés. C'est allemand. 


de intérieure en cherchant Mais leur évolution est directe fn fait iome nne sirtigie de: "C Ge discours qu'il faut tenir 


Ru 


Ê 
ñ 
Ë 


ges sociales et fiscales: enfin, 


due] pourrait ie à la pro Encore ‘fau ti que les 


telle à 
d'hommes qu déclarent croire à 


les 
la progression des salaires eux la pour l'homme de 3 % ur les agents techni 


Parmi ces facteurs, - 
n'ont pas joué qu'en France. 


les Pays-Bas, où les prix ont: 
monté beaucoup moins que chez 
po Et eue ni dan 
la Grande-Bretagne 
Pal is ont monté davantage. 
Mais la tendance la plus récente 
est au ralentissement presque 
gartont, nettement plus qu'en 





La forte hausse des prix da détait : 


enregistrée en avril par l'indice de 
l'INSEE, qui s'est ‘inscrit pour ce 
mois à 314,6 sur [a base 100 en 1970 
(+ 12 Yo par rapport à mars, 
+ 13,9 Vo par rapport à avril 1981), 
s'explique surtout par les tensions 
très vives qui se manifestent depuis 
plusieurs mois sur les produits alr 
mentaires. Le mauvais résultat d'avril 
a aussi pour cause la flambée des 
prix des services entraînée par [a 
hausse des loyers et le-relëèvement 
de 10 ‘ des tarils de la SNCF. 


© Les prix des produits alimen- 
faires augmentent de 14 % en un 
mols. Survenant après la hausse 
déjà forte de mars {+ 1,1 %), ce 
résultat porte à 152 % le mime 
annuel de hausse dans Co secteur 
(l'augmentation est de 16,3 %s entre 
avril 1961 et avril 1982) La plupart 
des produits alimentaires sont en 
hausse très forts : fruits et légumes 
Ur V7 Yo en un mois); corps gras 
et beurre (+ 23 %): viande 
(+ 1,60}; lait et fromage (+ 2,2%); 
boissons non alcoolisées (+ 1,8 %o) : 
boissons alcoolisées (+ T,4 %%). 


@ Les prix des produits manulac- 


Les vives tensions sur les produits alimentaires expliquent 
Ja forte hausse des prix de détail en avril 
Autres causes : tarifs S.N.CF. et loyers 


El ou contraire se réalgner à faire 


une - confiance e renee à des à ï ï 
ë Ë Se Le manque _ certains 
Ees où qu squent de nous, er ave nh fort chômage pour 
Der dans One : dons métiers, en général 
title en avant» Qui ne sers moîns qualifiés. 
pas moins suicidaire ? æ De mime, l'ajustement géogra- 
Jnsistons le fait qu'il ne phique entre offres et demandes 


encore sa réduction. ture 5, quand, à 
Îlen ve de même pour jes autres deuxième semestre 199, le bâti. 








turés augmentent moine fortement : 
+ 6,9 % après + 1,4 % en mers. 
Sur un an, leur hausse atteint 13,1% 
“mais ce pourcentage s'explique en 
partie par les prix de l'énergie. Les | MEUe 
produits manufacturés du seul sec- 
teur privé augmentent de 41 % en 
un an (+ #1 Vo en avril). 


@ Les prix des services augmen- 
tent de 1,5 % en un mois et de 
13,3 %o en un an. Ce résultat s'ex- 
plique par la hausse trimestre 
des loyers (+ 2 % en avril) et par 
le relèvement: des tarfs S.N.C.F. 
{+ 10 “}), qui entraîne une hausse 
de. 45 fa: en: auTh . du ONE «tra 
ports publics ». 

Les loyers expiquent eñviron and 
de point de l'augmentation des. ser- 
vices en avril et La SNCF. 2 à 340 
Soit @/10 de point d'uns hausss 
de ‘1,5 %o. Los souls tarifs publics 
hors énergte augmentent de 20,4 % 
sn un an. k 

Une opération « commerce » ve 
‘être iancée en juiilet pour permettre 
à l'administretion de. contrôler, .au 
niveau des prix de détail, la réduc- 
tion du taux de TVA sur ls pro- 
duits alimentaires. 


de Femploi », devrait aller dans 
le sens dim meilleur ajustement 


les interroge — de votr 
responsables. ° 








LA GRANDE-BRETAGNE 
ET LA NORVÈGE 

- AUGMENTENT_ LE PRIX 
DE LEUR PÉTROLE 


8 
B 
È 
8e 
Ë 


La BN.O.C. avait alors indiqué 
main! 


alarm jusqu'au Mot ÿ de 
événement imprévu au LT 


sauf 

de l'OPEP ou sur k marché mon- 

dial Or, depuis quelques semai- 

nes, on enregistre une hausse 

sensible des prix sur le marché 

dl F du Nord aurdie été 
ver a: 

repas enlevé à 35 dollars, 
alors qu'au mes de pe les 

De Rain preneur 
qu 28 dolard Ce 
ment des prix our Je marche Libre 


si 


— liste du matériel prévu et déiai d'achèvement ; 

— organigramme du personnel ; 

— liste du personnel de l'entreprise, Angénie: archs- 
tectes, cadres d'exécution, conë te, nn 
chantier, avec : 
© leur date d'engagement ; 
© Le temps moyen de travall dans l'entreprise ; 

- © la moyenne d'âge et les prévisions ; 

— les indications concernant les sous-traitants, 

Les références concernan travaux ou prestations 
de Dee ca en SUR de 'esndiet 
deirent mentionner Pour dtaque en eneuson, Ge ré 
ue 
Jes renseignements suivants : 

L L'intitulé ainsi que ka localisation du projet : 

+ ee pou qu te de l'une et QU (des) drpanieme(e); fnans 
cier (8) du projet 
3. Eventuellement Le nom et l'adresse de l'ingénieur conseiller du 


4. Une brève description du projet; 
DES Ent ee COmeTegs 2e le: On dc s Ia GS d'acéremans 


6, Le valeur du ex e da valeur des travaux on preata- 
Sons que ie candidat à etes tivement exécutés en cas de sous- 


7. Los acrenes complètes du maire d'œuvre et des series 
financiers qui peuvent fournir des ranselgnements 
ace concernant les travaux ou prestations enécutl par le 
ca 


8) Un certificat émis une banque lmilquant les références 
financières de l'entreprise. ee 

h) Le bllan actif-pasaif pour l'exercice 1980 de la sociôté. 

Pour les envreprises autres que rwandalkes, une cople des 

certihents délivrés PSE un organisme de qualification et de clami- 

fication agréé ms par l'administration du pays dont fl est ressortissant 
et (ou) dans isquel est régulièrement installé. 

J) Lo devis quantitatif, estimatif établit par l'administration 
éünient rempli ef signé par le soumismionnaire. 

k) La Lste du personnel rwandals. 

D La liste, le quantitatif et l'origine des fournitures. 

M) Le programme sommaire d'exécution des GravaiLz. 

2) La formule da révision des prix pour les lots 20 à 26. 

o) En cas d'association ou de groupement, une note lndiquant 
charement ‘l'intervention de chaque partenaire dans l'exécution du 
mari 


7- SOUMISSIONS 


Les entreprises intéressées introduiront leur dossier d'offres en 
langue française, les montants étant stipulés en monnaie locale (rwan- 
dalse). En eus de divergence entre l'original et les quatre copies, le 
de original fera fot L'offre ne sera pas considérée complète 

Sale m'est pes nccompagnée de tous les documents spécirié au 


8. CONSTITUTION DU DOSSIER D'APPEL D'OFFRES 
Le dossier d'appel d'affres est constitué par : 
a) le présent avis d'appel d'offres ; 
D) les pièces écrites enivantes : 
= — cahier des prescriptions spéciales, 
— modäle de soumission, 
— devis quantitatif, estimatif, devis descriptifs et techniques ; 
c) les plans des ouvrages : 
d) addendum su cahier des prescriptions spéciales. 


9. DOCUMENTS D'APPEL D'OFFRES 


Les documents en langue français peuvezt être obtenus eur 
demande sdresée au ministère des Travaux Dublics, générale 
de l'urbanisme, e des batiments vie, B.P, 4, Kigali, et au ministère 


tler n° 21.01.01 auprès de is Banque nstionais du Rwanda On à 
BOFREAVIA, 75, rue La Boétle, 75008 Paris, contre Dalsment ua 
montant £e 1800 FF au compte de SOFREAVIA auprès du Crédit 
lyonnais À Paris. 


10. DÉLAI D'ENGAGEMENT 
soumissionnaires resté&nt engagés leurs offres pendant 
ace RTL PE Le des offres. _ 


11. PARTICIPATION 


La participation à la concurrence est ouvérte à Louise les entre 
de construction reraplisant les conditions généralement accep- 


. tées par les baïllleurs de fonds du présent projet. 


Kigali, le 28 mai 1982. 
ministre des tra btics 
Le re des pa pal 
ministre des finances . 
BaTÉGERDEANE 3. Dmuascène 
Le président dun Conseil des adjudications 
au ministère des finances 
ORA André 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 





L'euromarché Les devises et l'or 
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L'Amérique latine sur la sellette 


Les eurobanquiers sont plus que 
Jamais conscients du facteur risque 
en matière de prêts internationaux. 
La crise des Malouines n'a fait 
qu'exacerber un réflexe qui avait et 
tendance à s'émousser au cours de la 
décennie précédente, mais que le 
blocage des avoirs iraniens il y a 
deux ans, puis les difficultés finan- 
cières des pays de l'Europe de l'Est 
avaient ravivé. Du coup, les 
En Exréne One, offrent des ge 
en t, offrent des ga- 
ranties de stabilité politique et éco- 
nomique satisfaisantes voient leur 
crédibilité renforcée et peuvent bé- 
néficier de la masse des eurocapi- 
ex qi 2e Senna pis se placer 

ns les pays qu omecon ou 
coux'Améique latine. 

Après la France, la Suède, le Da- 
nemark, la Grèce et l'Espagne, le 
royaume de Belgique à son tour de- 
vrait, ces jours-ci, tirer parti de cette 
situation. Il entend lever environ 
1 milliard de dollars par le canal 
hareng être tar- 
gement ué parmi la commu- 
nauté bancaire internationale, Cette 
approche contraste vivement avec 
celle adoptée l'an dernier par la Bel- 
gique. Celle-ci avait également 
drainé de 1 milliard de dollars envi- 
où eo 1P0L; Da uniquement par le 
truchement d'une succession de 
cements très privés de 100 millions 
de dollars chacun. Le fait que, cette 
année, elle socepte d'affronter pu- 
bliquement la scène financière inter- 
nationale montre que l’accès à l'im- 
mense réservoir des eurodollars est 
grand ouvert aux débiteurs sans ris- 
que. La Belgique, c'est maintenant 
mieux que le Pérou. 

La Société générale de banque à 
ne 

\ tion, t en fin 
semaine les derniers détails du cré- 
dit avec le Trésor belge. L semble 
que l'emprunt sera ouvert avec un 
taux d'intérêt basé en partie sur le 
taux interbancaire offert à Londres 
sur les dépôts en eurodoilars (Li 
bor), et en partie sur le taux de base 
bancaire en vigueur aux États-Unis. 
Le second, actuellement plus élevé 
que ue le Libor, permettra d'une part 

attirer les banques américaines et 
d'autre de faire plus ai 
sément jeux de 0 2e qui'eo 
posera une partie marge ve- 
nant s'ajouter à celui du Libor. La 
durée du crédit devrait être de sept 
à huit ans maximum. 

Ea revanche, le Mexique et le Ve- 
pezuela éprouvent beaucoup de dif- 
pour lever les sommes impor- 
tantes ton ils ont un besoin 
pressant. ion s'est tenue 
more à | Francfort dans les bu- 
reaux la Deutsche Bank afin 
Sémer les modalités d’un euro- 
crédit bancaire de 2 milliards de dol- 
lars en faveur du Venezuela. Parmi 


les vingt banques internationales 
présentes, les établissements anglais 
se sont fait remarquer par leur ab- 
sence. Ceci n'a rien d'étonnant étant 
donné que les Vénézuéliens soutien- 
nent, contre les Britanniques, Îa 
cause argentine dans la guerre des 
Malouines. 

Les vingt établissements présents 
mercredi à Francfort avaient décidé 
de proposer de lever les 2 milliards 
de dollars pour le Venezuela en deux 
tranches : l'une à trois ans, et l'autre 
à sept ans. Le plus court serait doté 
d'un taux d'intérêt Qui serait l'addi- 
tion d’une marge de 0,75 % au Libor 
et de 0.50% au taux de base ban- 
caire américain L'intérêt sur la 
tranche à sept ans serait, pour sa 

composé de l'addition d'une 

de 1.125% au Libor et de 
0,625% au taux de base en vigueur 
aux États-Unis. Ces conditions sont 
nettement plus onéreuses que celles 
que le Venezuela aurait acquittées 
quelques mois plus tôt Mais, de- 
puis, la crise des Malouines aprofon- 
dément modifié les données dans 
cette partie du monde. En revanche, 
les termes offerts au Venezuela sont, 
pour les banques prèteuses, suffi- 
samment attrayants pour assurer le 
succès de la transaction, si jamais 
elle se matérialise. Mais les Véné- 
zuéliens sont-ils vraiment désireux 


cachant des motifs politiques pas en- 
core très clairs ? 


. Un marché 

à nouveau très réservé 
Le Mexique, de son côté, n'a vrai- 
ment pas de chance. Alors que le 
crédit de 2,5 milliards de dollars en 
se faveur se mettait doucement on 
la grande agence spécialisée 
ee arts 
nonçait jeudi soir avec fracas qu'elle 
avait décidé d'abaisser de 
«AI plus» à «Al» tout court la 
classification qu'elle attribue au pa- 
per commercial émis aux États 
AN Nacional Financiera SA 
INSA), FINSAD. la principale insiine 
don Manere moe, Le 
rioration considérable de la balance 
des paiements du Mexique. Du 
coupc'est la crédibilité tout entière 
ee où première 
pis, publ bliquement mise en Cause sur 
L financière internationale, au 

travers de NAFINSA. 


Pour sa part, le marché interna- 
Tional des capitaux se montre à nou- 
veau très réservé. ee dépit de 
l'abaissement par quel mes banques 
américaines de leur teux de base 
bancaire aux États-Unis, la commu- 
nauté des banques est sceptique sur 


les chances d'une détente des taux 
d'intérêt à court terme. Lors de l'as- 
semblée générale annuelle, la se- 
maine précédente à Venise, de l'As- 
sociation des courtiers en obligations 
internationales (A.LB.D), Henry 
Kaufman, le célèbre économiste 
américain, a longuement expliqué 
pourquoi, malgré la récession écono- 
mique et la chute spectaculaire de 
l'inflation outre-Atlantique, les taux 
d'intérêt à court terme ne pouvaient 
pas baisser. Les besoins en finance- 
pen du Tran sut vel 
gigantesques qu'ils sont sp 
Plés enter une grande parité 
Éric 
besoins seront en effet de l'ordre 
d'au moins 180 milliards de dollars 
eu 1983 et pourraient même attein- 
dre 200 milliards, soit en moyenne, 
des prélèvements de 15 milliards par 
mois au minimum, 

Les euroemprunts à taux fixe 
s'avérant difficiles à placer, les débi- 
teurs internationaux $e sont, comme 
il en advient toujours dans des cir- 


blissement 

sur l’euromarché. La Chemical 
Corp., avec 150 millions de dol- 
brset Continamtal Iilinois, avec 
200 millions, proposent des condi- 
tions identiques : douze ans de durée 
et des taux d'intérêt qui, pour l'une 
comme pour l'autre, seront l'addi- 
tion d'une marge de 0,25% à Le 
moyenne arithmétique entre les taux 
interbancaires offerts et demandés à 
Londres sur les dépôts en eurodol- 
Jars à six mois. 

La partie du marché eurd- 
obligataire libellée en DM fait 
preuve, en revanche, d'une très forte 
activité sur le marché primaire. Bien 
que le calendrier des euroémissions 
nouvelles pour les quatre semaines à 
venir s'avère extrêmement chargé, 
puisqu'il atteint 1,8 milliard de DM, 
les emprunts, s'ils ne se ressemblent 
pas tous, ne s'en succèdent pas 
moins à une cadence accélérée. 


tenir compte 
pr ER 
u dollar sur les marchés des 


changes et la possibilité de voir les 
taux d'intérêt américains rester 


élevés. 
CHRISTOPHER HUGHES. 





Les matières premières 
Nouvelle baisse des métaux et hausse du café 


Tension internationale accrue, 
amorce de détente des taux d'inté- 
rêt, ont laissé pratiquement indiffé- 
rentes les places commerciales. 

La chute Le prix LÉ métaux 
s'accentue, cs reprise 

étant lointains. Certains 


its, dont ls récoltes sont abon- 


Sante sont également , La 
prix des matières 
premières n'est pas encore pour de- 


PMÉTAUX. - La baisse se pour- 
suit sur les cours du cuivre au Me- 
sal Excl de Londres, qui re- 
viennent à leurs niveaux les plus 
bas depuis mars 1981. Pour la see 
tième semaine consécutive, les 
stocks britanniques de métal se sont 
accrus dis atteignent 
144 300 tonnes (+ 1 875 tonnes). A 
la fin de l'année 1983, les stocks 
mondiaux de métal raffiné de- 
rene Dr ! 

la premi fais depuis plu- 
sieurs mais, les cours de Pétain re- 
viennent à Londres en dessous de 
7 000 livres la tonne. La décision du 
Conseil international de l'étain 
d'autoriser le directeur du stock ré-. 
gulateur à augmenter de 
5 000 tonnes ses achats, pour pou- 
voir retirer du marché 
50 000 tonnes, s'est révélée insuffi- 
sante pour freiner la baisse. 

rR PE P lus sensible des cours de 
h e a É Londres, Quire D re, nue 

‘or, la perspective d'une liquidation 
de métal excédentaire provenant 
des stocks Stratégi américains a 
déprimé le marc! 

Nouvelle chute des cours de 
d'aluminium à Le ue 
tion mondiale a diminué de 13,4 % 
durant les quatre premiers mois de 
l'année mais de 20 % aux Etats- 
Unis. Une unité va hainement 
HS sa production aux Etais- 


Le nickel a été le seul métal à 
évoluer à comre-courant. Une grève 
éclatera-t-elle au Canada dans les 
installations d'Inco en Ontario? 
Même si aucun n'intervenair 
entre les syndicats et la direcrion. 
des stocks mondiaux sont emple- 
men suffisants pour faire face à 
une longue grève. Ce serait d'ail- 








leurs la quatrième en trois ans dans 
ce pays. Actuellement, bien que la 
capacité de production ne soit utili- 
sée qu'à 50 %, les stocks mondiaux 
sont estimés, encore à 
250 000 tonnes environ. 

DENRÉES. — Nouvelle baisse 
des cours du cacao. L'excédent 
mondial fra po. est Cor 
par une firme pri itannique 
88 000 ionnes, soït 7 000 tonnes de 
plus que lors de la lente éva- 
luation. La Côte-d'Ivoire s'attend 
à une récolte record de 
OR IqnES {+ 48 000 tonnes 
et celle du Ni, Tr pros 
20 000 tonnes à 175 Lonres. 

Les cours du sucre se maintien. 
nent à de bas niveaux. La 
tion mondiale est évaluée à 
97,61 millions de tonnes, supérieure 





de 7 millions de tonnes aux besoins 
de la consommation. 

Hausse des cours du café sur les 
différents marchés, en corrélation 
avec la réduction des quotas d'ex- 
portation — | million de sacs — des 

membres de l'accord pour le 
troisième trimestre (avril-juin). 

CÉRÉALES. — Fléchissement 
des cours du blé sur le marché aux 
grains de Chicago. La récolte mon- 
diale de blé est évaluée par le 
Conseil international entre 465 et 
470 millions de tonnes. Elle dépasse 
le chiffre record de 1981 (459 mil- 
lions de tomes }- Les stocks mon- 
dieux cinq principaux pays 
exportateurs s'élèveront en fin de de 
campagne à 53 millions de tonnes, 
en augmentation de 7,4 millions de 
tonnes sur ceux d'il y a un an, 





LES COURS DU 28 mai 1982 


De de 


( h 
tonne) : cuivre Wirebars}, .comp- 
tant, 803 (832,50) ; à trois mois, 829 
(861,50) ê étain comptant, 6 855 
(7 000) ; à trois moïs, 6 985 (7 115) ; 
plomb, 313 (316,50) ; zinc. 413,50 
(418) ; aluminium, 520,50 (538) : 
nickel, 2950 (2 80 € É ee 
pence par once troy) 

— New-York (en cents par livre) : 
Cuivre (premier terme), 64, 50 
(67,40) ; argent (en ce par 
once), 6.36 <6.74) : platine (en dol- 
lars par once), 294 (321) ; ferraille, 


inch. (61.83): mercure 

ile de 76 ts), 36 360-375 (san. 

Penang : étain (en ringgit par 
kilo), 29,21 @9, 40). 

TEXTILES, — New-York (en cents 

par livre} : cotan, juillet, 66,62 

(67,34) ; octobre, 69,70 (70,15). — 


(392) : jute (en livres par tonne), Pa- 
kistan, White grade C, 266 (269). — 
Ronbaït (en francs par kilo), laine, 


50 8500 (55520). 2 Pe 
tam). 85.80. S00 (455520). - 


nang (en cents des Dévroïts D Kio): 
20580-206,50 (OS 1S AIS). 


let, (8,07) ; 
48,33) : café, juillet, 137,20 
(122,75) : septembre, 128,49 (117). 
— Louüres (en livres par tonne) : su- 
cre, août, 115,75 (118,49) : octobre, 
11955 (123,70) : cafe, juillet, 1217 
(1 135) ; septembre, 1 157 (1 091) ; 


919 (942) : septem 
944 Sen Pa F LE entre, 


gaal cacao, ao, Islliets 1 032 
1 020}) ; septembre, 1 042 (1 066) ; 
café, juillet, 250) ee ( septem- 
bre, 1 328 (1 250) ; sucre (en francs 
par tonne), j 1495 FRE 520; 3 
aoû, 1468 (1507) : 

soja. — (ea Miles par 
tonne), juillet, 184,80 {19160) à L 
août, 186 (193.20). — Londres (« 
vres par tonne), juin, 133 (136,50) ; 
août, 131,70 (135,80). 


— Chicago (en cents 
boisseau) : blé, Fe 353 Fa 
(365 1/4) ; septembre. 368 
(380 1/2) ; maïs, juillet, 275 1/4 
(281 1/2} ; septembre, 276 3/4 
(282 3/4). 

INDICES. —  Moody 
(1 006,40) ; Reuter, 
(1 564,80). 


999,50 
1 555,90 


sterling l'a suivi dans cette ascen- 
sion. tandis que toutes les autres 
monnaies reculaient par rapport au 
| dollar, et que le franc français, après 
un court raffermissement, faïblissait 


j 
su 
Hi 
“À 


F et,-vendredi après-midi, à 
de 6,12 F. A Francfort, son 
rs frôlait 2,35 DM contre 
DM huit jours auparavant, et, à 
ENS. il feblait payer 245 yens pour 


BRU 


ab 


partenaires 
des Etats-Unis à huit jours du som- 
met de Versailles ? Un ensemble de 
raisons sont mises en avant les 
observateurs. Tout d’abord, Le mme 
lieux financiers internationaux ont le 
sentiment, à tort ou à raison, que les 
taux d'intérêt ne sont pas encore 
prêts à baisser aux Etats-Unis, après 
l'échec, peut-être provisoire, des né- 
gociations entre le 
Maison Blanche sur la réduction du 
déficit budgétaire. Ensuite, l'an- 
nonce d'une forte réduction du défi- 
cit commerciai des Etats-Unis pour 


et la. 


k mois d'avril, le plus bas (335 mil 
lions de dollars) depuis sept ans, a 
fait bonne impression. Enfin, consé- 
quence lagique, les rachats, par les 
opérateurs, des dollars qu'ils avaient 
vendus à découvert en prévision 
d'une baisse. 


Quant au franc français, son évo- 
lution a Le assez au te. 
Lundi, et les jours suivant faisai 
preuve d'une fermeté bien sure 

te après l'annonce, veille 

ra d'un déficit 
commercial record pour le mois 
d'avril (10 milliards de francs). Le 
cours du mark à Paris fléchissait au- 
dessous de 2,59 F, ce qui permettait 
à la Banque de France de diminuer 
un peu son taux d'intervention (voir 
l rubrique « Marché monétaire »). 
Une explication était donnée à cette 
fermeté: l'échéance de mai étant 
très lourde pour de nombreux impor- 
tateurs de biens Français vendus en 
francs, er ils avaient précisément be- 
soin de francs pour régler leurs 
achats, d'où une forte demande sur 
notre monnaie. Parallèlement, les 
taux se tendaient très vivement 
{40 %) sur l'eurofranc à La suite, 
dit-on, des interventions exté- 
rieures: on aurait vu, non pas La 
Banque de France, mais, par exem- 
ple, le Crédit lyonnais, agir en ce 
sens à Luxembourg et à New-York. 
L'objectif : décourager la spécula- 
tion à la dévaluation du franc et en- 
courager à le garder ceux q qui en dé- 
tiennent. Las ! Ds, l'échéance 

c’est-à-dire re- 
on gt a end 
montait à près de 2,61 F, non loin de 
son cours plafond de 2,62 F. Le sou- 
te que la Banque de France est 
obligée d'apporter à le monnaie 
française continue à se traduire dans 
ses comptes, ane nouvelle sortie de 
devises (4,2 milliards de francs) 


| 
: Forte hausse du dollar, faiblesse du franc 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 21 AU 23 MAI 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 









EEE TT 
vendredi 21 mai 










































ammoncée la semaine 
se terminant le 19 mai, et les dispo- 
nibilités à vue à l'étranger revenant 
de 20,7 milliards de francs à 
16,5 millierds de francs. Certes, les 
réserves de la Banque de France 
sont encore importantes, ét les fa- 
cuités d'emprunt restent très consi- 
dérables, mais combien de temps 
certe hémorragie va-t-elle durer, et 


ayant été 


Signalons enfin un 
ment de la réglementation des 
cage applicable à l'ECU, ané 

monétaire constituée par un «pa- 
mier» de neuf monnaies euro- 
L'ECU connait, comme 
unité de compte, un succès croissant 
sur le marché international des capi- 


brusques 

cæ soit pour l'emprunteur 
pour le prêteur. N'ayant pas d'exis- 
Le où ns du cu das be 


pour spéculer à la baisse, sont auto- 
risés à prêter à ces non-résidents les 
francs correspondant à un crédit en 
ECU. Paralélement, les résidents 
pourront des emprunts en 
ECU auprès d'établissements étran- 
gers sans être limités par l'encadre- 
ment du crédit. 

Pour M. Delors, la France - fait 
un geste » en faveur de l'ECU : cela 
faisait partie du «paquet» de me- 
sures il y a deux mois pour 


renforcer le système monétaire euro- 
péen, et dont une très grande partie 
a ét refusée par FAïlermagne, faute 
du consentement de la Bundesbank. 


FRANÇOIS RENARD. 








Marché monétaire et obligataire 


Supense sur les taux d'intérêt aux Etats-Unis 


‘Baisserait, baisserait pas? Aux 
Etats-Unis, la question est posée, et 
bien des gens attendent La réponse, à 
commencer par le président Reagan, 
qui, au début de la semaine, exhor- 
tait le Congrès à approuver un Com- 
promis sur la réduction du déficit 
budgétaire. Un tel compromis, 
affirmait-il, lui permettrait de com- 
muniquer, lors du sommet de Ver- 

«l'engagement des Etats 
ape de faire baisser les taux 
intérêts américains, dont le haut 
run constitue «l'un des princi- 
paux sujets de préoccupation» des 
pays alliés. « Nous partageons cette 
préoccupation » a déclaré le prési- 
nE ajouté : « Je veux dire 
que nous faisons quelque 
ne à Congrès des x E 
«au jouer ». Et 
le Congrès a joné, maïs pas dans le 
par la Maison-Blanche, 
la Chambre Le représentants met- 
tant en pièces le beau compromis 
Rue et coupant dans Îes 
militaires pour rajouter 
dans les dépenses sociales. Deux fois 
horreur, suivant les normes reaga- 
niennes ! I} faut dire que les pro- 
chaines élections législatives sont en 
novembre prochain. 
financiers américains et internatio- 
maux restent sceptiques sur les abais- 
sements rapides des taux aux Etats- 
Unis, même si la Réserve Fédérale a 
fait baisser le loyer de l'argent au 
jour le jour et sil la Citibank, premier 
lu pays, à ramené ses 
ur de buse de 100 e 16 %, 
pour La ‘première fois suis la mi- 
mars 1982, Au reste, la Citibank n'a 
pes été suivie, du moms pour l'ins- 
tant. Faute d'un coup de théätre 
(une baisse du taux d'escompte 
fédéral, par exemple), on voit mal 
comment le président Reagan pour. 
sait spporer quelque che de & 
concret à Versailles. 





En attendant, les 


caine. La Banque de. France, profi- 
tant d’un raffermissement passager 
du franc, a bien essayé de. poursui- 
vre la détente du loyer de l'argent en 
France, réduisant de 1/8 %, par 
deux foïs, son taux d'intervention au 
jour le jour sur le marché monétaire 
de Paris, et de revenir à 16 1/8 %. 
Mais la rechute du franc l'a obligée 
à revenir à 16 1/4%. 

Comme nous l'avions laissé enten- 
dre la semaine dernière en commen 
Tant une: Pass dos rondements cr 

» sur le marché secon- 
daire, le lancement .du deuxième 
emprunt d'Etat de l'année a Eté 
annoncé. Comme prévu, son taux 
nominal est de 16 %, en légère dimi- 
nution sur les 16,20 % du premier 
emprunt de janvier 1982, ce qui'cor- 
respond au fléchissement des rende- 
ments depuis cette daie. Quant aux 
conditions, elles sont tout à fait ana- 
logues à celles de l'émission précé- 
dente : 10 milliards de francs sur 
une durée. de huit ans avec un rem 
boursement in fine, 

L'annonce du taux fixe a un peu 
surpris, tant le rumeur d’une émis- 
sion à taux variable avait circulé, 
parfois avec une certaine insistance. 
H faut croire que, rue de Rivoli, ona 
voulu se montrer fidèle à la formule 
des taux fixes bien rodée et sans sur- 
prise, refusant d'innover en ce qui 
concérne les emprunts d'Etat. Quel 
sera l'accueil du marché à cet 
pen t ? Il est encore trop 161 pour 

re. Sans doute, les < conditions 
su es: mais ce n'est pas un 
cadeau » et les investisseurs institue 
tionnels vont avoir à souscrire la 
troisième tranche de l'emprunt 
UNEDIC. Pour l'instant donc, le 
placement est «mou» comme il 
l'avait été on janvier dernier. Quant 
au public, qui traditionnellement 


les plus de 
‘am, et À '1853 8 core 1532 9 


‘ de placements de ses disponibl- 


ans, prenant sa retraite à’ soixante 
huit ans pour être remplacé par 


-fité pour lancer un avertissement 















































assure moon la moitié de soie 
criptions, il n'a encore soili- 
cu. Sur le marché 

réaction a été immédiate : les rende- 
ments, qui avaient vivement fléchi 
la semame nee one je rétablir 

rétal 

l'écart corne avec le taux d'émis- 
son de l'emprunt, ce sont Gens. 
pour les emprunts d'Etat, à 15,75 % 
contre 15,55 % pour 


pour les moins de sept ans, ceux du 
secteur public ne variant  praliquer 
ment pas à 16.25 %, selon les 

Paribas. Ajoutons qu'il était temps, 
pour le Trésor, de lancer son 
émprunt, car bien du retard avait 


été pris, en raison de l" t 
du marché en avril et au début de 
mai. Si les pouvoirs publics vou- 


laient, Le plu Ra rm le 
Pintention l'année dernière, financer 

par! l'emprunt à court lermé une Gin. 
cr AE CS francs eur 
les cent du déficit bodgétaire. ils 
devaient se häter. Dans l'immédiat, 
nos grands argentiers ont dû taper à 


toutes les et multiplier les 
émissions de bons en come cou- 


Tant At Es surtout auprès Er ban- 
ques, mais aussi auprès de la Caisse 
des abjet des « « tendresses » 
du T: , mais qui n'en pense pas 
moins. Elle trouverait « regretible, à 
divers points de vue, que cette forme 


lités» (20 % l'instant) «ne 
£ pour ) « 


trop 
xcasive », Cette fou e est de 
prnnee Perouse, directeur 


Pier te quinze 


M. Robert Lion, directeur du cabi- 
net de M. Pierre Mauroy, en à pro- 


discret. A l’occasion de son départ, 
M. Jacques Delors, ministré de 
l'économie et des finances, a parti- 
culièrement félicité M. pes 


| 


: 
1 




















en 






















BOURSE DE PARIS 


A Bourse réagira-t-elle aux clignotements in- 
sn sise indicateurs de l’écono- 
nue ? C’est la question que beancoup se 

sicet à la veille dé précédent week-end. On semait 
tenté de répondre par l’affirmative dans la mesure où, 
à l'avertissement sans frais reçn la semaine passée, 2 


Secouée, la Bourse Pa indiscutablement été à 
. Fannonce d’un déficit commercial record en avril, 
dont elle n’avait pas eu pleinement connaissance Le 
chais tour de vis, évoqué par MM. Manuroy et Delors, 
frais, Le plus étonnant est sans doute que son malaise 








Premier coup de vent 


PEN un ont Pau, du wolns pour Finstant. Pour 
tant, la Bourse 2 également appris que l'hémorragie 
de devises se poursuivait (dix milliards en un mois), 
que le franc rechutait, et que, aux États-Unis, le dé- 
bat budgétaire s’enlisait, faisant fondre Les espoirs 
d’une reprise et baisser Wali Street. 
L'on objectera que Les dernières séances n’ont 
Pas été très significatives de ses sentiments profonds, 
ge ob di ns Past 

par a k 
Certains affirmaient même antour de Le corbeille que, 
déjà bien en peine avec me économie chaucelante, les 
pouvoirs pablics ne voulaient pas, de surcroît, avoir 
Sur les bras ane Bourse malade et que, d’en haut, or- 
dre avait ét£ donné de soutenir les cours. Possible, 
mais nullement certain. Alors la Bourse est-elle plus 
bête qu’on ne le croit ou bien plus maligne ? 

La réponse à cette question n’est pas évidente, 
mais beaucoup inclinent plutôt à retenir La version de 
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LA REVUE DES VALEURS 


Semaine du 24 au 28 mai 


Fattentisme prudent. Pour l'instant, les capitaux 
placés en valeurs mobilières n'ont rien à redouter 
d'une dévaluation du franc. D'autre part, on ignore 
tout des décisions qui sortiront de Pactuel débat ou- 
vert sar la politique ique. Le premier ministre 
veut changer de vitesse ? Soit, mais comment ? Par 
we plus grande rigueur budgétaire ou an retour à 
Porthodoxie financière ? La Bourse y serait plutôt 
favorable. En revanche, elle accueillerait très mal 
toute mesure visant à charger encore le fardeau des 
entreprises. 
Dans Pincertitnde, les opérateurs ne venieat rien 
- Solation de sagesse, d'autant que, si La re- 
prise de l'expansion attendue en juin n’est pas an 
reudez-vous, ce n'est peut-être que partie remise, 
qnelques-uns se raccrochent à cette idée un peu folle 
autour de ia corbeille, Ram 
nait vendredi soir que, aux États-Unis, pour la pre- 
mière fois depuis un an, l'indice des principaux indi- 
cateurs avait monté eu avril. Serait-ce un signe ? 


ANDRÉ DESSOT. 





sè revenu et à la chaîne de restaurants Ste- : : k ë ji : 
Valeurs à fixe nn dcionés lation Dôtiment, travaux publics Mais Philips va racheter em Mines, caoutchouc, 
ou indexé avec ININO. Beaucoup voient déjà Pour la première fois depuis de Lis aussi la CG.E. second action.  Quire-mer 


Sid ine à l'autre le napo- Césino devenir à terme un grand de nombreuses années, le groupe Co- paire à 12 % de la Compagnie des ———— : 
ue SEMAINE lampes conserveront une petite par- La Compagnie générale de géo- 
physique a presque iemu sa pro- 

messe d’une croissance de 25 & . La 
progression de son chiffre d'affaires 


F,soit fonds 


la restauration en France dans la 


Pour renforcer ses fonds 


chery a été déficitaire en 1981. Sa 


mesure où ce dernier dispose des perte s'élève à 21 millions de francs ion d ” 
nécessaires. contre un bénéfice de 17,1 millions y nee Les pitel. L ae 
Bourse. 


(+ 40,1%) l’année précédente. : 









HF 





propres, 
Saulnier Duval Eau chaude chauf- 



















0,10  fage va faire appel à son actionnaire 
2 principal Pon-à-Mousson Son ca- 
620 Pital sera augmenté de 45,2 miilions 
rad DIF. 
Se — 
- 250 
pra = 
+ 
Fe 27 
0,50 — 40 
#2 55 
2 25 
025 inch 
+ 085 
CT 1 
+ 510 
—-316 
— 85 
+ 026 
- 025 
+ 11 
- 45% 
+ 650. 








7 Sur sa lancée de 1981, Au Prin- 


temps a enregistré pour 

trimestre 1982 une progression de 
‘15,6 % de son Chiffre d'affaires (s0- 
ciété mère, flliales et ins affi- 





la restauration. Le groupe vie: 
racheter 35 % du capital des restau- 
rants Hippoporamus. 


25 8 
1049 5 
159 
1629 -37 
1298 |—15 
821 —61 
419 +1 
1179 4% 
431,50| — 15,50 
794 +10 

653 —2 
330 - 045 
206 - 250 

-[ 395,20] -— 8,80 
1330 -7 

174 1 
1206 |+173 

165 }— 0,50 
271,50! — 3,50 
1058 |-92 

pr 941 + 
Nesle . 13520 |+99 


(1) Compte teou d'un coupon de 
45F. s | 
cette branche d'activité se limitait 


aux cafétérias attenantes À ses 


grands magasins à grandes surfaces 


À 
& 















Jusqu'ici, sa diversification dans 


liés). Le maintien de la forte renta- 





INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1981) 


Franç. . 110,6 109,5 110,3 109,9 
Étrang. 109,8 109,3 110 | 109,8 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 106, 31 décembre 1981) 


Tendance À 121, [ 119.5 | 120,5 | 1203 | 


(base 100, 31 décembre 1981) 
Indice gén. | 109,5 À 108,5 [| 108,5 | 1083 | 


109,8 
108,8 


120,1 
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Matériel électrique, 

Er des ep à à Gé main cl 
je des lampes a ue 
54 mai (dernier cours : 174 F). Pro- 
priétaire à 67 % de cette affaire, le 
groupe Thomson-Brandi l'a revendu 
à Philips pour sortir du secteur des 

















12 |-7 
35,20|- 4 
85» _|— 1 
193,20) + 3,20 
163 |- 690 
33220 | — 1239 
-1164 -2 
460 +5 
28.65] — 115 
. 28,65) — 115 
.|[1295 — 84 
s7 — 2 
462 +2 
63,10! — 2.10 
264,50 |.— 15,50 
306 -13 
240 2159 
435 + 7 
815 15 
.. 494,50! + 3 
7. .... 199 + 2 
360,10! — 7,48 
Siemens . 755 + 20 





lampes d'éclairage. Il aurait dû en 
effet y injecter beaucoup d'argent 
sans avoir l'assurance formelle de 
pouvoir donner à la Compagnie des 
lampes les moyens d'affronter la 
concurrence sur le marché euro- 
péen. En 1981. cette dernière a enre- 
gistré 40 millions de francs de 
“pertes. 


Les modalités de l'opération de 
cession n’ont pas encore Été arrêtées. 
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etece"set 





est, à structures identiques, de 24 & 
pour le premier trimestre. Elle 
tombe toutefois à 18,8 % si l'on tient 


. compte de l'apport d'activitées fait à 


une nouvelle filiale. 


Produits chimiques 

Le Koweït a-t-il on non acquis en 
Bourse 25 % du capital de 
Hoechst ? Au siège du gronpe 
chimique de Francfort, Jon se re- 
fase à donner Le moindre iaforma- 








5 QD Copie tom: din corpon ee 


pour cette ausée en lisison avec La 
reprise des cours de brut et Finstau- 
ration du mouvean régime de fixa- 


Valeurs diverses 


L'exercice écoulé a ét£ mauvais 
pour les Papeieries de Gascogne. 
dont le bénéfice net a chuté de 


40,3 % pour revenir à 2,18 millions |- 


de francs. Le dividende global est 
minoré : 4,50 F contre 6 F. 

Environ 7,2 % du capital de 
J. Borel aurait changé de mains en 
Bourse. L'offensive viendrait du 
groupe Codec-Uns, qui aurait 
réussi à porter sa participation de 
125 % à 25 % (28 % affirme-t-on 
dans certains milieux). 







eegE 


grssie-tf 


RRRELERN 


. Le but recherché serait de faire 
remonter Les enchères dans le projet 
de fusion avec Norotek, qui sera 
soumis à l’approbation de l'assem- 


tion des prix au détail des produits tion du nouveau groupe deviendra 
pétroliers. Novotel Services internationaL 

L'introduction des actions 

Epeds- Faure, leader de La 





Au niveau de 710 F, 9,6% des 
actions présentées, soit 124 000, 
ont été servies. Les ordres Fibellés 
entre 800 F et 900 F ont été servis à 
30 % environ et ceux entre 710 F et 
795 F à 15 % environ. 








BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 
Le «stress » 


En proie à une forte «déprime», 
Wall Sureet a poursuivi song repli à 
bonne allure {— 2% encore) au cours de 
la semaine écoulée. L'indice des indus- 
trielles, qui s'est inscrit vendredi en cIô- 
ture à 819,53 (contre 835,89), a perdu, 
depuis le 10 mai, près de 50 points, sait 
la moitié des gains acquis durant la re- 
prise de printemps. 

Autour du « Big Board », les derniers 

irs mis dans un redémarrage de 
l'appareil économique à l'automne 
s'évanouissent. Les débats sur jes pro- 
jets de budget s'enlisent et les tensions 
persistent sur le front des taux. Qui plus 
est : Les grands investisseurs alimentent 
le mouvement de baisse en procédant à 
des liquidetions massives. A lui tout 
seul, le fonds de retraite de Internatio- 
nel Harvester, premier fabricant améri- 
cein de matériel agricole, a vendu pour 
plus de 300 millions de dollars d'actions. 

L'activité, cependant, a été relative- 
ment modérée et 222,70 millions de ti- 
tres ont changé de mains contre 237 mil. 
lions précédemment. 





Vif redressement 

l'espoir d'une rapide vic- 

to Dillaire aux Melouines, le marché 

CPAS D rompt presque wat le 
+ 4, , 

He per nie le 17et is 

" teurs a l'au- 

ne tte 


a pa ee 
tion de La situation d 


Les actions des ises travaillant 
pour le défense ont té partie particulièrement 
recherchées. Fermeté également 


électroniques. 


Indices «FT.» du 28 mai : indus- 
trielles, 587,30 (contre 560,60) ; mines 
d'or, 254,70 (contre 249) ; Fonds 
d'Etat, 69,20 (contre 68,17). 


des” 





FRANCFORT 
Reprise en fin de semaine 
La semaine s'est mieux achevée 
qu'elle n'avait commencé, et à une nou- 
Dam te 
e a, u weel 
marché a regagné, et même très au- 
delà,toutes ses pertes initiales. L'intérêt 
s'est concentré sur les magasins, les 
biens d'équipements et La métallurgie. 
Indice de la Commerzbank du 
28 mai : 703,4 contre 697,4. 





Nouvelle baisse 


Le Kaboto-Cho n'a décidément pas le 
moral et pour La seconde semaine consé- 
cutive, il a baissé (— 2,7 %), le mouve- 
ment s’accélérant même sensiblement à 
Fapproche du week-end après une très 
fugitive reprise technique. L'affaiblisse- 
mea du ven vis-à-vis du dollar, le pessi- 
misme de Wali Sreet et les rumeurs in- 
sistantes sur Le lancement de grands 
emprunts narioneux : autant de facieurs 
qui ont pesé sur la marché, 

L'activité, cependant, s'est encore ra- 
tentie et 912 millions de titre ont changé 
de mains contre 1 307 millions. 

Indices du 29 mai: Nikket Dow 
Jones, 7.185,06 contre 7 484.26) : ir 
dice générale, 545,93 (contre 556.02). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


Z-3 LA GUERRE MALOUINES 
Z AMERIQUES 
— COLOMBIE : = La démocratie en 
trompe-l'œël » Ill} par Yves 
Hardy. 


4 El 
— POLOGNE : Une fonle immense 
a célébré dans la cupitale le pre- 
mier anniversaire de fa mort du 


ocrdinal Wyszynski 


POLITIQUE 


5 Les troronx de l'Assembléa : 
création da délégué syndical de 
«site». 


SOCIÉTÉ 
6. Les notaires, l'informatique et le 


temps, 

— SPORTS : Les laternationanx de 
Roland-Garros. 

7. MÉDECINE : Le ministre de [a 
sasté a inauguré le nouvel hôpital 











LE QUATRIÈME CONGRÈS DU.C.D.S. 


Cinq prétendants à la succession de: M. Lacsssét | 





Le me congrés du Centre des 

démocrates sociaux (C.D.S.), qui s'est ouvert Lecanuet, qui 
samedi en début d'après-midi, à Versailles, . ik 

devait achever ses travaux lundi 31 mai 
Ce congrès, le premier depuis que le CDS. 
S'est trouvé rejeté dans l'opposition, permettra 
de préciser la é da mouvement, tent 
face à la majorité que dans ses rapports avec 
le RPR et ses alliés de l'UDF. 

Il procédera à l'adoption d'un manifeste qui 
constitue une mise à jour des propositions du parti 
centristes et un rappel doctrinal L'événement suppression 
le plus important de ces assises sera l'élection 


En dépit de leurs efforts et de 
l'ardeur déployée à silonner la 
France, deux des candidats de- 


et Progrès de M 
fanchons M Lecan uEË, 
ÉTÉ Tue 
P » 

DE RAT RER 
Ronrair dames le Débat Jens aun ouisider de souffle dans la 
des fédérations visitées 
les candidats. « Nous ne vou- 


Ï 
F 


à la présidence 4 Ccess: de 
& annoëcé, 2n mois, de février, 











| à son domicile 



























La mort de lu comédienne 
Romy Schneider 


’ectri Schneider a été trouvée morte samedi matin 
2 Gels par , rue Barbet-de-Jouy, Paris (7. D'après 
les res constatations des policiers appelés sux place, elle 
se serait donné ls mort. ee 

Ro: Schneider, était âgée de quarante-trois aus, av 
été durement pr y dernier, lors de la mort accidentelle 
de son fils David Christopher, alors qu'elle-même sortait d'une 


ve 0; (OZ. 
sen pre | : 
Les choses de la vie 
Schneider était quante films en France et en 
Italie, notamment, Parmi les plus 
célèbres la série des Sissi, Ze Pro- 
cès d'Orson Welles et dans plu- 


sieurs films de Luchino Visconti 
Boccace 70, le Crépuscule des 


Avec le metteur en poème 
Claude Bautet elle à 
tourné notamment Les Choses de 
lc vie, Max et-les ferailleurs, Une 
Histoire simple, César el Rosalie. 
* Son dernier film, tourné .en 
1981 est La Passante du San- 
Souci, de Jacques Rouffio, avec 
Michel Piccoll 


M. JACK LANG : nous sommes 


‘ut 





































du Kremi icétre. 
— RELIGION : Le voyage du pope Plus étre une forces d'appoint vis ct d'uns 8 SE : 
en Grande-Bretagne. ss ns cn L pe mr ie mn e pour Le gs =. tandis, que privés d'une amie. 
DAS UE De mlexprimé per les HAfantes ment, LE Jeune Mare Para dépuss ter » avec le pouvoir ki Apprérant La nert de Romy 
ee : is Houte-| Dinenche, Hs doivent élire celui du Bas-Rhin, qui F son innocence Schneider, M. Jack Lang. minis 
DÉFENSE — PRESSE, Lin Ba Deillet, Jacq Bar pus précise AR a voulu l'opposition ES de ER avec Le Plus grande tris- 
rot, Pierre Méhalbnerie ou ete «iavoriser le dislogue entre les l'UDF. tout en précisent qu'il tesse que j'apprends la disparition 
° nerd Stesi, pourre le mieux, à 7iMtants et meitre à leur dispo- «ne s’agif en aucür cas de s'ab- de Romy ider. Le cinéma 
CULTURE leurs yeux, mener ce combat. Ils pion 200 Énernie où en Jos 0er gner sur la droites. . ‘ 
&. FORMES. se prononceront plus sur le style du CDS. un parti de On peut penser que, parti avec comédiennes les plus telen- 
P et le des candidats » : une conforbahle . a: ce der- tueuses et les plus profession- 
BEAUX-ARTS : le di d personnalité = TANCE, 
Fe * s épart de! que sur leurs propositions, - ner e@ très vite atteint le plein nelles au sens fort du terme. 
M. Jaon Musy. Ésquelles æ rejoignent sur l'es Deux favoris des voix. M. Méhai dont le >Les pans DeNeEe en sans. 
ÉCONOMIE “us tous les cing trois autres candidats sont Se pu Pénénicie de latilt foucheit, dyaent eu reconnaitre 
0 ie CDS dus céfinmer devant Jes Dus Connus en reison des JP Suit et copeaitte aan depuis le début de sa carrière 1 
11. ÉQUIPEMENT : Français contre sa ligne politique. e£n sar- fonctions qu'ils Ont exercées n8- Leur Gé certains comme Un Can 
Canadiens à New-York : bataille] r@Chänt notamment à Fobsessim su gouvernement ou dans Gidat à l'éection prési- de 
pour ua métro, présidentielle », soaligne Staai, jostances dirigeantes du de 1988. & 
12 SOCIAL : Demi-rictoire pour la] 27, 26, 285 es UE dont on oppose la Entre les deux, M Jacques Par- 
ligne d'Edmond Maire au et — 
actuelle vers le centres, précise politique ro Gépuié de 12 HauteLoire, 


39° Congrès de la CFDT. : les 
délégués fixent des limites uv 
partage du travail et des revenus ; 


Après l'accord sur les élections, le du 
travail doit reprendre le 1° join] ##% POUTOË autoritaire qué 


chez Citroën. 

13. CONJONCTURE : Chômage, | 214 s0ciété franpries » 
croissance et inflation (IV), par 
Jacqtes Méraud ; Forte hausse des 
prix de détail en avril. 

14, Crédits, chonges et grands mar- 


chés. 
15. La semaine financière, 
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RADIOTELEVISION (10) 
INFORMATIONS 


« SERVICES » (11) : 
Loisirs: Météorologie ; 


. ‘Le revue Autrement, que dirige 
| M. Henry Dougler, consacre son | 






numéro de Juin: fm 41) à une 
enquête sur «larmitié aujour- 
d'hul », dens laquelle M. François 
Mitterrand répond, sur ce thème, 
à plusieurs questions. Le prést- 
dent de la République déclare 
Rotemspemt : | 

« L'amitié, c'est une façon de 
se penchs: sur sa propre vis. 
L'ami est la’ témoin. On pieura 
sur les autres quand on pleure 
sur s0!. Les amis qui meurent 
emportent une part de votre vle 






« Journal officiel »; Mots 
croisés. 


Carnet (7): Programmes 
spectacles (9). 



























Dans une conversation avec des journalistes américains 
M. Mitterrand n'exclut pas me dévaluation du franc 






DFE. (socialiste) obtient 35 sièges sur 129 | St ur Pau 
supérieur des Français de l'étranger | 2x 












Rece: l'Elysée huit jour- . fran retrait ss relations ex- l'AD.FE n'emporte qu'un des m " 
ne RE eat M. Füter me Dontae Etes térieures a publié vendredi cinq sièges, et, dans la plus impor- s'il est témoin de votre enfan 
d a déclaré amment que k t a sou-| les xrésulats officieut» de la tante de toutes, celle de la RFA, de votre adolescence, de votr. 
rarement les chefs des nations quil éppnlrait de efforts première | ga que quatre sièges sur quatorze. ëge mûr,. alors cet ami va 
industrialisées allées ont été des participants au sommet de| universel diroanche Alger semble en revanche avoir confisque toute uns part de vo 
aussi indifférents au sort les uns Versailles en vue d'établir une| mai, du supérieur voté plus à gauche. vie, en est dépositaire, On 
des autres, Le président de la monétaire plus] Français de d Les deux sièges de Monaco ne #ën. EH fé] à Lesoi 
n'es espère pas moins étroite entre leurs pouvant | ment seule a été la répar- seront  DOUTVUS ie 6 e framitié} a in 
qu'en différences de aller Jusqu'à intégrer mon-| tition des et non le (l'élection ayant à preuves. Tani qu'on vit da 
leur idéologie les dans un nouveeu système| nombre des qui cause du Grand Prix auéomobile} l'âge da l'innocence, on 
Etats-Unis, l'Europe enléentais monétaire. Dans une ne sera disponible dans et ceux de la Suisse seront sans que- les preuves seront tou 
et le Japon pourront trouver un sure, aurait indiqué M. Mitter- uelqnes jones, Rappélons que doute pourvus par M. Cheysson, apportées. Tout au long de 
terrain commun en matière de rand, le secret de l'unité des| lé ä eu lieu selon une loi le gouvernement fédéral s'étant vie, Je n'ai pas perdu d'amiti 
projets industriels et de techno- alliés, et du succès des négocia-| électorale (la proportionnelle au opposé à l'organisation du scrutin. Les trahlsons de l'amitié, | 
avancées, ainsi que dans tions avec Moscou, est une éco-| plus fort reste) très combaitue x jet ai Je 
le domaine de la politique moné- nomée forte, Er gEtion -R ee des du pos " _. pl 
RC eu net 
monter la crises, a d& M Mit- 20 mai, avait laissé entendre qu'un | Vement votée genre (—) J'ai peu d'amis, m 
terrand ça n'a exclu & rénjustement des parités au sein A est 
Système mo 
pos es (ME) Pourraié intérreuks 8aus Le dr nest dent js pulsse dire : « Comm 
fa d'années avait U déclaré à ce ose Pnanerintios da nn at-il pu me faire cela et s 
Propos. sont partie » séparer de mai?» Ça 
1x publique 1e1-wiême ui LA . Secteurs du he “ : pas arrivé (_) . 
eu que 2 LE se re ® s « L'exerci du I 
avec un faux de garanfie| ju nue dévaiuston ou une sorte | corPétition entre la Lie pré Voulez-vous vraiment caramel antinomique | avec 


sociale au-dessus de nos 


moyens. 
Dans une interview publiée par 

aistre Flan € 'aménage- 
ment du territoire, déclare : 











da francs du Système monétaire é 
<Vérité et soliduritéx, qui 


Ces propos ne sont pas de nature 
à conforter le franc sur les marchés 


tmant comme pratiquement inévi- 
table] 


LES PRIX DES PRODUITS PÉTROLIERS AUGMENTERONT LE 10 JUN 
{A L'EXCEPTION DE CELUI DE L'ESSENCE) 


Le prix Ge l'essence va Daisser en  raîfinage, fret, prix An brut sur 
France de 3 centimes par lière, le 1e ete}. 

16 juin, mais eeux de tous les autres des évolutions enre- 
produits pétroliers — super, gasule &n mois écoulé, le 


oi 
ah 


et fuel domestique — euregistrerañt essence ordluzire, qui valait 
uL hausse. 466 F au maximum eu région pari- 
Depuis ls &ébut du mois de mat sienne depuis Le 12 xmal, balssérait 
et la redérinition de In politige de 3 centimes. Le prix AW Fuper, qui 
pétrolière française, les prix des pro-  Etait à 4,33 F suementeralt de ? cen- 
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Par exemple, un poste évolu- 
tif, offrant responsabilités et 
initiative, bien rémunéré? 


Si votre réponse est ”oui”, 
vous auriez sans doute intérêt 
à nous demander quelques in- 
formations complémentaires: 
| sur "Administration de !’En- 
treprise”, note programme. 
de formation polyvalente en. 
gestion. 0 

se qu'une solide forma- 
don de base est une clé qui 
‘ouvre de nombreuses portes. 
Spécial lement quand elle est 






trouver un travail intéressant ? 













. Ja créelion d'amitié, la naussance 
d'amité. Ce n'est pas du toi . 
antinomique avec (a préserval. -.; 
d'amitiés préexistantes. L'air ‘ : 
a besoin d'échanges (-) F7 
la vie politique, on ne se Î 
pas, on nc 56 Crée pas de vé: 
tables arliés On a quelque, 
bons compagnons. A l'Assembl: 
nationale, où !e suis resié trants- 
cinq ens, J'ai gardé de très 
bonnes relations, des'« amis 0oli- 
ques», plus même que des 
“amis politiques». Mais rares 
. sont deux qui sont des amis per- 
sonnels ;: comme $’A y avait deux 
modes de vie qui ne se recou- 
pent Pas.» 
- interrogé sur flamitië entr: 
temmeet homme, M Mitterrand 
æloute : «Je ne crois pas que | 
l'aaiié qui succède à l'amour 
soit une déperdition ou u- ac- 
commodement parce que, dans 
ce cas, l'amitié na subsisterait 
[pas Si l'amitié succbde à 
- l'amour, c'est qua l'emour était 
assez riche pour pouvoir davenir 
emiti&s - - 











concrète, actuelle, immédia- 
tement utilisable, animée ex- 
clusivement par des praticiens 
des affaires. 

Ou quand elle est appréciée Æ |: 
sur le marché du travail. De- 
puis vingtans. j 


Si votre carrière vous intéres- 
sæ, écrivez ou téléphonez-nous 
pour recevoir les ne 
üons du programme, La pro- 
chaine session débute en oc- E | 
tobre 1982 et dure 9 mois à 
plein temps. ‘Une trentaine de 
participants y serontadmis. . 
















































































































